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Comment enseigner la réception d’une œuvre poétique performée, en direct ou
filmée ? Comment inscrire la présentation d’une vidéo de poésie dans un projet
d’apprentissage ? Qu’apprennent véritablement les élèves à travers ces projets ?
Comment travailler l’écoute et l’interprétation des poèmes tout autant que le dire
et la mise en voix ? Pour ce premier numéro des Carnets de Poédiles, nous avons
souhaité que l’enseignement de la poésie soit interrogé dans des contextes variés
et du point de vue de différentes disciplines : la littérature, la didactique de la
littérature, le français langue étrangère... de l’école à l’université.

NOTES DE LA RÉDACTION

Avec la participation de Diane Moussa pour le secrétariat d'édition et la mise en
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Éditorial
Poème / scène / vidéo : enjeux et approches didactiques
de la poésie

Christine Boutevin et Nathalie Brillant Rannou

TEXTE

Nous sommes parti cu liè re ment heureuses d’ouvrir ici le premier
dossier scien ti fique de la nouvelle  revue Carnets de  Poédiles. Cette
réali sa tion, rendue possible par la Maison des Sciences de l’Homme
en Bretagne, résulte des travaux sur l’ensei gne ment de la poésie
déve loppés par un réseau inter na tional de cher cheuses et de cher‐ 
cheurs en didac tique de la litté ra ture. Nous commen çons donc par
souhaiter longue vie à ce nouvel espace édito rial de créa tion, de
mutua li sa tion et de diffu sion de travaux qui se veulent utiles au
monde de la recherche, aux ensei gnants et aux ensei gnantes, aux
forma teurs et aux forma trices, aux étudiants et aux étudiantes ainsi
qu’aux élèves de diffé rents conti nents. Une place parti cu lière est
accordée aux poètes, qui pour ront aussi prendre la parole à travers
ces pages numé riques et conti nuer à faire de nous des lectrices et
des lecteurs plus créa tives, plus créa tifs, réso lu ment critiques et
sensibles, et donc plus profon dé ment à l’écoute des poèmes.

1

Ce premier numéro prend la suite de travaux menés depuis main te‐ 
nant plus d’une décennie. En effet, dès 2012, des cher cheuses et des
cher cheurs, regroupés en sémi naire à l’Univer sité de Grenoble,
s’inter ro geaient sur le renou vel le ment de l’ensei gne ment de la poésie
paral lè le ment à celui du théâtre. De fait, si poésie et théâtre
partagent la prépon dé rance de la voix, du souffle, de la perfor ma ti vité
(Zumthor, 1990), s’ils entre tiennent commu né ment un dialogue avec
la spatia lité, l’inter mé dia lité (Toudoire- Surlapierre, 2015), ils ont aussi
en commun leurs diffi cultés à faire connaître certains de leurs corpus
dans les établis se ments scolaires, à s’extraire des formats et des
modèles péda go giques tradi tion nels et à s’imposer en didac tique face
à l’omni pré sence des genres du récit.

2

Bien avant la nais sance des Carnets de Poédiles, l’ensei gne ment de la
poésie était déjà inter rogé dans une dyna mique pluri dis ci pli naire,
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fonciè re ment artis tique et hybride (Delas, 1990  ; Martin et Martin,
1997  ; Jean, 1999). Venus de diffé rents hori zons, nous conti nuons
encore aujourd’hui à nous réunir pour nous demander comment la
diver sité des poèmes, toujours mouvante et gran dis sante, est prise en
compte et ensei gnée. Nous cher chons égale ment à savoir si l’ensei‐ 
gne ment de la poésie s’est lui- même diversifié.

Avant d’inventer des dispo si tifs et de rénover les formes scolaires, la
recherche en didac tique passe néces sai re ment par l’analyse des
curri cu lums et des expé riences de classe. L’examen des pratiques
effec tives (Émery- Bruneau, 2018, 2020  ; Brunel, 2016  ; Fallenbacher- 
Clavien, 2017) révèle que le modèle didac tique de la réci ta tion,
notam ment, est toujours très présent. Cela ne cesse de surprendre
car des enquêtes déjà anciennes (Gaudet, 1995  ; Deni zeau, 2000)
montraient que l’acti vité domi nante et parfois exclu sive de la réci ta‐ 
tion était un exer cice scolaire peu apprécié des ensei gnants
stagiaires en forma tion. À la fin des années 1990, la poésie était consi‐ 
dérée comme un moyen pour déve lopper la sensi bi lité et l’expres sion
person nelle ; pour tant les acti vités propo sées aux élèves s’écar taient
peu des pratiques tradi tion nelles, et lais saient de côté l’approche
artis tique des genres et des formes poétiques. En 2000, Marie- 
Thérèse Deni zeau consta tait même que si les fonc tion naires
stagiaires tentaient d’arti culer poésie et arts plas tiques, c’était
toujours pour illus trer le tradi tionnel cahier de poésie.

4

Plus récem ment, au Québec, les travaux menés par Judith Émery- 
Bruneau (2018) montrent aussi que les savoirs ensei gnés demeurent
rela ti ve ment figés, quel que soit le niveau d’ensei gne ment, et qu’il
existe un «  noyau dur des pratiques d’ensei gne ment de la poésie  »
(2020), notam ment autour des écri tures imita tives et du pastiche.
L’appren tis sage vise la trans mis sion de savoirs tech niques et n’envi‐ 
sage que très rare ment une réelle expé rience poétique, en dépit
d’une évolu tion dans le choix des corpus liée aux textes insti tu tion‐ 
nels qui, depuis 2009, préco nisent la chanson et le slam (Brunel et
Émery- Bruneau, 2016).

5

En France, où des listes d’ouvrages de réfé rence sont régu liè re ment
actua li sées depuis vingt ans, nous avons eu l’occa sion de montrer
qu’au niveau primaire, les auteurs contem po rains étaient large ment
majo ri taires (Boutevin, 2014). À côté de poètes reconnus en litté ra ture
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dite « géné rale » comme E. Jabès, G. Norge, J. Sacré, D. Biga, un grand
nombre d’auteurs toujours vivants, légi timés par l’école (Marcoin,
2002), constitue l’essen tiel du corpus. Cepen dant, même si l’on y
trouve des poèmes à jouer de J. Tardieu et de C. Norac, par exemple,
ou des poèmes dialo gués de P.  Joquel, qui peuvent amener à des
expé ri men ta tions de lectures théâ tra li sées, les œuvres slamées ou
perfor mées et la poésie sonore contem po raine en sont absentes. En
2006, P. Ceysson évoquait la néces sité d’une forma tion litté raire à la
poésie contem po raine et s’inter ro geait  : « La forma tion univer si taire
à tous les niveaux prépare- t-elle à la récep tion du rap ou du slam, de
la poésie sonore, du spatia lisme, ou plus simple ment à la mise en voix
et en espace du poème ? » (p. 7). La forma tion des lecteurs, et donc
celle des ensei gnants, aux formes actuelles de la poésie, pose
toujours ques tion. En outre, si lors d’une recherche récente sur les
pratiques effec tives, nous avons montré (Boutevin, 2020) que, dans
les séances obser vées portant sur la poésie, l’acti vité de lecture à
haute voix est plus fréquente que lorsqu’il s’agit d’un autre genre
litté raire, le contact oral et créatif avec les poèmes demeure, quan ti‐ 
ta ti ve ment, à la marge.

Pour autant, depuis dix ans, à la faveur du déve lop pe ment des
recherches en didac tique de la litté ra ture, des dispo si tifs alter na tifs
dans l’ensei gne ment et en forma tion (Brillant Rannou et Petit, 2015  ;
Chiron et Chométy, 2018  ; Lemar chand, 2017) sont expé ri mentés et
laissent penser que l’ensei gne ment de la poésie peut évoluer. Certains
dispo si tifs de recherche se trans forment en acti vité didac tique,
comme c’est le cas du «  Recueil à quatre mains  » (Brillant  Rannou,
2010, 2016, 2017) ou de «  L’écri ture dialo guée dans les marges  »
(Brillant Rannou, 2016 ; Massol, 2016). Les mises en voix et en espace,
grâce au numé rique et à la vidéo notam ment, nour rissent peu à peu
de nouveaux liens entre les poèmes et leurs lecteurs, que ces
langages artis tiques soient porteurs d’inter pré ta tions de l’oeuvre et
jouent le rôle de textes de lecteurs  (Mazauric et al., 2011), de textes
des poètes eux- mêmes lecteurs (Brillant Rannou et al., 2018) ou qu’ils
parti cipent inté gra le ment de sa poéti cité première (Théval, 2019a
et b).

7

Pour ce premier numéro des Carnets de Poédiles, nous avons souhaité
prolonger l’étude des liens entre poésie et oral, entre texte, corps et
voix, initiée dans le volume collectif Être et devenir lecteur(s) de
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poèmes, de la poésie patri mo niale au numérique. Dans cet ouvrage de
2016, quatre contri bu tions inter rogent les approches orales de la
poésie, de l’école primaire à l’univer sité, en France et au Québec. Aux
constats précé dem ment cités, viennent s’ajouter les résul tats d’une
recherche explo ra toire menée dans l’hexa gone par Isabelle Olivier et
Gersende Plis son neau, (p.  173-196) dans deux classes de CM à partir
de l’antho logie de poèmes illus trée (Boutevin, 2018, p.  147-184),
Le Apollinaire (Boutevin, 2021). La pratique de diverses acti vités orales
(écoute des poèmes lus par l’auteur, réécri ture vocale d’un poème,
mise en voix de textes par les élèves, débat inter pré tatif), sur un
temps rela ti ve ment long, montre les possi bi lités de réels appren tis‐ 
sages à partir d’une œuvre somme toute diffi cile d’accès pour de
jeunes lecteurs. Dans le même volume, la lecture à haute voix est,
quant à elle, inter rogée à travers une enquête menée en collège par
Fran çois Le Goff qui met en évidence que

le rapport à l’oralité litté raire évolue fina le ment peu, au cours des
années de collège, et qu’il est fonda men ta le ment marqué par une
mise à distance de la subjec ti vité, au profit d’une concep tion
physique et norma tive de l’acti vité. Dans cette approche, le texte,
avec sa ponc tua tion, commande la manière de le mettre en voix ;
l’inter pré ta tion, la créa ti vité perfor ma tive sont sévè re ment
enca drées par le maté riau textuel. (2016, p. 167-168)

Ainsi, pour les enquêtés, en contexte scolaire, la lecture à haute voix
ne constitue prati que ment jamais un moment d’expé ri men ta tion.
C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles nous avons souhaité
expé ri menter, à petite échelle, la lecture subjec tive en contexte de
forma tion des ensei gnants du 1  degré, à travers le débat, une acti‐ 
vité en phase de devenir un modèle didac tique dans la disci pline du
fran çais (Boutevin, 2014, p.  594-604). L’analyse des inter ac tions au
sein du petit groupe d’étudiantes révèle que le poème et le dispo sitif
retenus ont permis l’expres sion de soi et la socia li sa tion de
la subjectivité.

9

er

En 2018, dans le volume suivant, À l’écoute des poèmes, ensei gner des
lectures  créatives, les notions de voix, d’orali sa tion et d’écoute
concernent la quasi- totalité des chapitres, depuis la mise au
programme de la comp tine (Boutevin, p.  41-59), jusqu’à la présen ta‐ 
tion d’oeuvres immé dia te ment contem po raines comme celles de
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Domi nique Quélen (Brillant Rannou et al., p. 205-224), Jérôme Game
(Le Goff, p. 161), Serge Pey ou encore Marjo laine Beau champ (Émery- 
Bruneau et Brunel, p. 119). On note que ces poètes se distinguent par
les carac té ris tiques de leur diction et de leur voix. « Voix » constitue
d’ailleurs un des mots- clés de la conclu sion du livre : «  promou voir
une “aven ture de voix”, selon les mots d’Assia Kellil, donne au lecteur
créatif le loisir de recon fi gurer le texte et de trans former sa “biblio‐ 
thèque inté rieure” » (Brillant Rannou, p. 256).

Au niveau des pratiques de classes, diffé rents chapitres rendent
compte d’une certaine diver sité, comme le travail de mémo ri sa tion
collec tive, l’expres sion de sa propre lecture, l’exer cice de la diction
(Bazile et Plis son neau, p. 61-76), repérés en CP. « L’entre tien poïé tique
duel » (Favriaud, p. 77-91), la « réénon cia tion » (Kellil, p.  107) consti‐ 
tuent des pratiques moins ordi naires. Mais c’est à l’occa sion d’expé ri‐ 
men ta tions ponc tuelles ou plus ou moins étirées dans le temps que la
mise en voix est examinée à propre ment parler (Émery- Bruneau et
Brunel, Le Goff, Brillant Rannou et al., Chiron et Chométy). Outre la
corpo réité commu né ment conférée aux poèmes par les lecteurs,
dans tous ces cas, l’inter pré ta tion est secrétée grâce à la confron ta‐ 
tion de variantes : lectures guidées par la ponc tua tion, par la syntaxe
ou par la mise en page (Chiron et Chométy), mises en voix des élèves
alter na tive à une vidéo de l’auteur lisant (Brillant Rannou et al.), voix
intime et voix fiction na lisée mises à l’épreuve des chan ge ments de
rythme de la langue (Le  Goff). En défi ni tive, ce deuxième ouvrage
illustre une thèse forte : pour le lecteur ou la lectrice, la mise en voix
performe et « fait » poème, dans la mesure où le sens s’actua lise et se
découvre singu lier, dans le temps de l’énon cia tion. L’enjeu didac tique
revient à conférer au travail de mise en voix celui de la mise à
l’épreuve du sens. Lire à voix haute de façon immer sive (Le Goff) ou
performée (Émery- Bruneau et Brunel) n’illustre pas le texte, et ne
doit pas s’en tenir à son simple signi fiant non plus. La lecture orale
n’est plus un mode de véri fi ca tion de la compré hen sion mais l’outil de
sa produc tion (Brillant Rannou, p. 256), Serge Martin parle alors d’une
lecture « de parti ci pa tion » (p. 34).

11

Quelles suites voulons- nous donner à ces travaux ? Certes, la réalité
des pratiques ordi naires et domi nantes dans les classes nous rappelle
inces sam ment que la recherche en didac tique doit convaincre et
former. Et pour tant, envers et contre toutes les appa rences, elle doit
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aussi savoir écouter, regarder, prendre acte et analyser  : l’exis tence
de happe ning et de divers modèles d’orali sa tion tels le slam, les joutes
poétiques, les brigades d’inter ven tion poétique, les perfor mances,
éven tuel le ment filmés et mis en ligne, se multi plient. En classe, à
l’univer sité et en forma tion, au- delà du travail décisif de la diction et
de la voix, quels enjeux sont véri ta ble ment visés ? Si l’on ne consi dère
plus l’orali sa tion du poème comme un moyen d’évalua tion de la
mémo ri sa tion ou de la compré hen sion préa lable du texte, et que l’on
admet que la mise en voix constitue le moment d’une expé ri men ta‐ 
tion, à tâtons, de sa maté ria lité et de sa poly sémie, que deviennent les
exer cices plus acadé miques (la réci ta tion, l’expli ca tion de texte, le
commen taire) ?

On peut aussi s’inter roger sur les procé dures de mise en scène,
intimes ou collec tives d’un poème. Quel poème s’écrit ou se réécrit,
quand il est scéna risé, qu’il soit inventé ou non pour être dit ? Que se
passe- t-il sur les plans poétique, artis tique, didac tique, social voire
poli tique, quand des élèves mani festent poéti que ment dans la rue 1 ou
enva hissent un super marché pour déclamer des textes comme dans
le film  documentaire Les  Lucioles (2019)  ? Si en France, le docu‐ 
ment  ressource La poésie à  l’école (MEN, 2004 et 2010) «  comporte
[...]  de nombreuses amorces d’un possible renou veau portant sur la
défi ni tion de la poésie, sur ses enjeux à l’école primaire, sur ses
domaines d’ensei gne ments [...]  et plus encore sur ses genres d’acti‐ 
vités » (Favriaud, 2018, p.  78), il laisse en grande partie dans l’ombre
l’arti cu la tion avec le théâtre, la perfor mance, la danse, la lecture
publique… Reste donc à savoir ce qui est attendu, ce qui est possible,
ce qui se joue, à tous les niveaux d’ensei gne ment, et quels appren tis‐ 
sages se déploient à travers toutes ces expériences.

13

 

On ne compte plus aujourd’hui le nombre de vidéos qui mettent en
scène la voix, le corps, l’énon cia tion poétique. Sur des plate formes
spéci fiques comme Youtube, Daily mo tion, Viméo, la mise en ligne de
capta tions de spec tacles, de lectures orales ou de poèmes multi mo‐ 
daux a accru le nombre d’œuvres et de docu ments audio vi suels dont
les ensei gnants peuvent s’emparer. Pour la poésie, il existe une
grande diver sité de vidéos (Massol, 2018) où la capta tion de spec‐ 
tacles poétiques côtoie des enre gis tre ments de mises en voix sur
fond de montages d’images voire de textes, mobiles et fixes. Un site
comme la revue en ligne Tapin2.org, par exemple, diffuse des créa ‐
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tions de vidéo de poésie du monde entier, à côté d’autres réali sa‐ 
tions  : poésie audio, poésie numé rique... Les ensei gnants peuvent
donc avoir accès à un très riche ensemble compre nant le «  ciné‐ 
poème  » (Alféri, 2010), le «  vidéo poème  » (Castro, 2019), le «  film- 
poème  » (Boutevin et Plis son neau, 2019), le «  ciné haïku  »... Quelles
décou vertes de ces œuvres contem po raines inter mé diales
(Méchoulan, 2017) sont possibles en classe  ? Comment penser
l’approche des objets où poésie et cinéma sont en rela tion étroite
(Cour reau, 2014) ? À quelles condi tions le cinéma ou le web peuvent- 
ils devenir des pratiques sociales de réfé rence ou des moyens d’accès
à la poésie en classe, y  compris via le film d’anima tion (Poirson- 
Dechonne, 2017) ? Du point de vue des élèves, quelles expé riences des
poèmes peuvent voir le jour dans un contexte d’enseignement- 
apprentissage de l’écri ture notam ment multi mo dale (Lebrun et
Lacelle, 2012) ? La poésie en scène ou en vidéo nous oblige à redé finir
les notions de spec ta teur, de spec ta ture, de récep tion parti ci pa tive et
créa tive, mais aussi d’écri ture. Si des expé riences à l’école, à l’univer‐ 
sité, en forma tion, produisent de nouvelles formes poétiques ou
méta poé tiques que l’on pour rait inscrire dans le champ de  la
littératube (Bonnet, 2019  ; Théval, 2019a et b), comment les analyser,
les inter préter, les valo riser ?

On le voit, les ques tions didac tiques foisonnent et quan tité de
pratiques et de ques tions sont en germes. Comment ensei gner la
récep tion d’une œuvre poétique performée, en direct ou filmée  ?
Comment inscrire la présen ta tion d’une vidéo de poésie dans un
projet d’appren tis sage  ? Qu’apprennent véri ta ble ment les élèves à
travers ces projets  ? Comment travailler l’écoute et l’inter pré ta tion
des poèmes tout autant que le dire et la mise en voix  ? Toutes ces
ques tions sont les nôtres et sont desti nées à motiver toutes sortes de
projets. Mais il est évident que seule une petite partie d’un tel
programme est couverte par notre dossier scien ti fique composé de
six articles.

15

Les deux premières contri bu tions de ce dossier ont pour point
commun de s’inté resser à des supports contem po rains audio vi suels,
les vidéo poèmes et les perfor mances filmées. Dans un premier
article, les didac ti ciennes de la litté ra ture Judith Émery- Bruneau et
Sonya Florey étudient l’expé rience poétique d’ensei gnants du secon‐ 
daire et s’inter rogent sur les condi tions néces saires pour qu’un
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corpus de vidéo poèmes immé dia te ment contem po rains entre dans
les classes. La propo si tion faite à un petit nombre de profes seurs
d’une récep tion «  libre  » conduit à des pratiques peu renou ve lées.
Pour autant, les cher cheuses ne s’en tiennent pas à un constat
déceptif, consi dé rant que la rencontre avec ces vidéo poèmes pour rait
consti tuer en elle- même une expé rience pour des élèves. L’analyse de
Camille Vorger, spécia liste du slam et de la perfor mance poétique,
porte plus large ment sur le dispo sitif de l’atelier. Elle ques tionne les
enjeux didac tiques de celui- ci dans une pers pec tive simi laire, celle de
la trans for ma tion des pratiques. À partir d’une vaste enquête, la cher‐ 
cheuse met en évidence les poten tia lités d’un tel dispo sitif et propose
des expé ri men ta tions ados sées à des formes contem po raines de
poésie «  vive  », c’est- à-dire «  incar nées sur scène perfor mées  » et
filmées, auprès d’étudiants, d’étudiantes ou d’élèves de divers niveaux
de classe. Son propos invite à ouvrir la curio sité des ensei gnants vers
des corpus propices à l’explo ra tion de voix et de formes
poétiques d’aujourd’hui.

Dans la contri bu tion suivante, Fran cine Fallenbacher- Clavien,
poétesse et cher cheuse en didac tique du fran çais, et Valérie Michelet,
forma trice docteure en litté ra ture, réajustent l’arti cu la tion entre
expé rience sensible et oralité. Dès lors, elles analysent les effets d’un
travail d’anno ta tion conçu pour mettre en voix un poème de Huré, Si
tu vas à la  mer…, dans une classe d’élèves de 11-12  ans en Suisse
romande. En tant que cher cheuses, elles ont conçu des séquences
didac tiques dans le but d’explorer l’oralité du texte par un travail de
compré hen sion sensible (mime, dessin) puis par l’anno ta tion/mise en
voix collec tive. Elles les ont expé ri men tées dans quatre classes en se
foca li sant sur l’étude de l’une d’entre elles. L’intérêt de cette
recherche porte autant sur la caté go ri sa tion des anno ta tions des
élèves que sur l’approche sensible de l’oralité du poème que
provoque l’activité.

17

L’article de Magali Brunel envi sage lui aussi la dimen sion orale dans
l’ensei gne ment de la poésie, à travers une recherche- action-
formation en didac tique de la litté ra ture. Accom pa gnée de deux
collègues de l’académie de Nice, Anaïs Exer tier et Meriame Kaddouri,
la cher cheuse expé ri mente, auprès d’ensei gnants néoti tu laires en
troi sième année, un dispo sitif inno vant de «  balade poétique  » et
souligne l’impor tance du type de recherche choisi pour faire évoluer
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les résis tances et les pratiques liées à l’ensei gne ment de la
poésie orale.

Enfin dans un souci d’ouver ture de notre revue, nous avons souhaité
donner la parole à Antoine Algrain, un jeune collègue, étudiant en
master MEEF lettres modernes au moment de son expé ri men ta tion,
et à Éric Navé, docto rant en sciences du langage, que nous avons
accom pa gnés tout au long de la rédac tion de leur contri bu tion. Pour
le premier, il s’est agi de problé ma tiser un dispo sitif de lecture à
haute voix de poèmes, dans le contexte d’un concours national auquel
une classe de seconde a parti cipé. Ce faisant, A. Algrain inter roge les
condi tions d’un appren tis sage de la mise en voix de textes avant
l’exer cice certi fi catif de l’épreuve anti cipée de fran çais où la lecture à
haute voix est évaluée. Sa contri bu tion éclaire les pratiques d’un
ensei gnant novice qui cherche à inscrire l’acti vité de lecture à haute
voix comme expé rience pouvant donner « l’envie de lire des poèmes »
à des adoles cents. Enfin, en didac tique des langues, É.  Navé rend
compte d’un projet en cours de Fran çais Langue Étran gère à l’univer‐ 
sité, en Arabie Saou dite. Après l’écri ture et l’enre gis tre ment de courts
textes poétiques, les étudiants débu tants ont répondu à un ques tion‐ 
naire indi vi duel puis parti cipé à un entre tien collectif. Les paroles
rappor tées et l’analyse abordent des éléments cultu rels et iden ti taires
inté res sants, liés à la voix enre gis trée et écoutée par des appre nants
adultes dans un contexte où l’expres sion person nelle ne va pas de soi.
Nous sommes convain cues que la didac tique de la litté ra ture et celle
des langues ont tout à gagner à arti culer leurs savoirs, leurs métho‐ 
do lo gies, et à discuter ensemble leurs résultats.

19

Enfin notre revue donne la parole aux poètes et aux poétesses, aux
lectrices et aux lecteurs de poésie, aux ensei gnants et aux ensei‐ 
gnantes, dans trois rubriques : « Babel », « Poèmes lus » et « Voix et
pratiques ». Pour ce premier numéro, « Babel » propose un ensemble
de poèmes inédits en langues fran çaise et étran gères d’Ana Rossi,
Andreia Donadon  Leal, Cesare Mongodi, Denise Muet zen berg, Lou
Lepori, Márcia  Wayna Kambeba, Miguel  Antonio d’Amorim, et un
travail de traduc tion d’un poème de Rolf Hermann réalisé par des
étudiants de l’univer sité de Genève sous la houlette de Mathilde
Vischer  Mourt zakis. «  Poèmes lus  » présente une lecture subjec tive
du recueil de Jacques  Réda, Les Ruines de  Paris (1977) par Jean- 
François Massol. Dans «  Voix et pratiques  », Valérie Drouin nous

20
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RÉSUMÉS

Français
Dans le prolon ge ment des travaux du réseau Poédiles, formé de didac ti ciens
et de didac ti ciennes de la litté ra ture, ce premier numéro entre prend
d’appro fondir la réflexion scien ti fique sur les rela tions entre poèmes et voix
dans l’ensei gne ment. La présen ta tion de ce dossier assortie d’une impor‐ 
tante biblio gra phie, revient sur certains enjeux de la lecture de la poésie et
de ses approches orales et multi mo dales, dans des contextes scolaires et
univer si taires variés. Renvoyant aux rubriques de la revue, «  Babel  »,
«  Poèmes lus  » et «  Voix et pratiques  », les coor di na trices de ce premier
numéro soulignent égale ment l’impor tance de fréquenter person nel le ment
les textes pour ensei gner et de se nourrir des expé riences péda go giques
prenant en compte les théo ries du sujet lecteur.

English
Following on from the work of the Poédiles network, made up of didac ti‐ 
cians of liter ature, this first issue under takes to deepen scientific reflec tion
on the rela tion ship between poems and voice in educa tion. The present a‐ 
tion of this dossier, accom panied by an extensive bibli o graphy, returns to
certain issues in the reading of poetry and its oral and multimodal
approaches in various school and univer sity contexts. Refer ring to the
journal’s sections, “Babel”, “Poèmes lus” and “Voix et pratiques”, the coordin‐ 
ators of this first issue also emphasise the import ance of personal contact
with texts in order to teach and of being nour ished by pedago gical exper i‐ 
ences that take into account the theories of the reading subject.
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Expériences poétiques de vidéopoèmes par
des enseignant·e·s : quelles perspectives
pour la didactique ?
Experiências poéticas de vídeo-poemas por professores/as : quais
perspectivas para a didática?

Judith Émery-Bruneau et Sonya Florey

PLAN

1. Transformer le rapport à la poésie d’enseignant·e·s par l’expérience
poétique
2. De l’expérience esthétique à l’expérience poétique
3. Choix méthodologiques pour mener cette recherche exploratoire

3.1 Quatre vidéopoèmes de l’Écrou au cœur du dispositif
3.1.1 Fourrer le feu, Marjolaine Beauchamp
3.1.2 Au marbre, Daniel Leblanc-Poirier
3.1.3 Les choses de l’amour à marde, Maude Veilleux
3.1.4 Pendant qu’les viaducs s’égrènent, Jean-Sébastien Larouche

4. Présentations des résultats de ces expériences poétiques
4.1 La dimension affective de l’expérience poétique
4.2 La dimension épistémique de l’expérience poétique pour mieux
comprendre les conceptions des enseignant·e·s de la poésie
4.3 La dimension didactique de l’expérience poétique : perspectives d’une
transposition

5. Créer les conditions favorables à une expérience poétique en classe

TEXTE

[…]
Parce qu’il fallait discuter
À l’université
Sur la place du poète dans
la société
Tabarnac
J’allais même pas pisser
À l’université
La place du poète ?
Je l’sais pas man
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Ça dépend où y s’assit
Avec qui y couche
[…]
La place du poète
Dans la société
C’est dans un wolfpack

À l’abri des casualities
Des jurys de pairs.
(Beau champ, 2016, p. 11-15)

Si on deman dait à des ensei gnant·e·s de visionner des perfor mances
poétiques peu ordi naires, issues d’une produc tion litté raire de
l’extrême- contemporain, quelle serait leur expé rience poétique  ?
Comment leurs concep tions de la poésie influenceraient- elles une
telle expé rience poétique ? Quelles réflexions didac tiques en émer ge‐ 
raient ? Car si l’expé rience poétique renvoie a priori à une récep tion
person nelle, intime, singu lière, d’un objet poétique, à un évène ment
qui advient dans un espace- temps unique et qui peut provo quer une
récep tion tout aussi unique, il nous faut réflé chir aux apports et
limites de sa didac ti sa tion en contexte scolaire, laquelle invite à
confronter une telle expé rience intime à la collec ti vité. Cette contri‐ 
bu tion vise à décrire l’expé rience poétique de vidéo poèmes vécue par
des ensei gnant·e·s afin de mieux réflé chir à sa trans po si tion didac‐ 
tique. Mais pour comprendre comment un tel objet d’ensei gne ment
se construit, encore faut- il en saisir les pour tours et
ses manifestations.

1

1. Trans former le rapport à la
poésie d’ensei gnant·e·s par l’expé ‐
rience poétique
Ces ques tions trouvent d’abord leur origine à la suite d’une recherche
québé coise qui a montré que des ensei gnant·e·s du secon daire
affirment vivre peu ou pas de pratiques poétiques en dehors du cadre
scolaire et profes sionnel (Émery- Bruneau, 2018a, p.  4). Il n’est donc
pas éton nant que les ensei gnant·e·s se disent géné ra le ment peu à

2
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l’aise avec ce genre (Duval et Turcotte, 2007), car la poésie semble
plus ou moins faire partie de leurs pratiques cultu relles, comme de
leurs pratiques d’ensei gne ment. Ce constat s’observe autant en Suisse
romande, où les « acti vités poétiques sont rare ment inté grées à une
activité- cadre par les ensei gnants »  (Aeby et al., 2000, p.  122), et en
France (Brunel, 2016) qu’au secon daire québé cois (Émery- Bruneau,
2020). Brillant- Rannou (2016, p. 15) rappelle d’ailleurs que, depuis plus
de 25 ans, les mêmes tensions persistent en didac tique de la poésie, à
savoir «  les limites de la connais sance des œuvres contem po‐ 
raines […], la fragi lité de la réalité sociale de la poésie, le malaise de
l’inter pré ta tion poétique », ce qui a pour consé quence, ajoute- t-elle,
que les élèves traversent «  un immense désert poétique  » au fil de
leur scola rité obli ga toire. Dès lors, on se n’étonne guère que la poésie
ne soit jamais convo quée dans les enquêtes sur les pratiques de
lectures des adoles cents (Baudelot et al., 1999).

Un autre aspect de ce problème est lié aux manuels présents dans les
écoles, dans lesquels peu de pages sont spéci fi que ment consa crées à
la poésie et dont les corpus demeurent essen tiel le ment clas siques,
excep tion faite de la présence de quelques chan sons. Du côté québé‐ 
cois, Émery- Bruneau (2018b) a souligné que les pratiques poétiques
contem po raines  (performances, littératube, vidéo poèmes, etc.)
demeurent absentes, et on s’attend à ce que l’élève adopte surtout
une posture distan ciée, analy tique  ; le sujet- lecteur est faible ment
solli cité, sinon à travers quelques ques tions d’appré cia tion vis- à-vis
d’un poème. Brunel (2016, p.  84) a observé le même phéno mène en
France : « la perma nence de choix de textes et de pratiques tradi tion‐
nelles conduit à péren niser les droits du texte, au risque de réduire
l’impli ca tion d’un élève sujet. » Mani fes te ment, on est loin de l’appro‐ 
pria tion du poème « par la recon fi gu ra tion de la voix du texte, la voix
de l’autre, la voix [de l’ensei gnant·e], la voix des autres…  » (Brillant- 
Rannou, 2016, p. 23).

3

Partant, les pratiques habi tuelles d’ensei gne ment de la poésie visent
peu à faire vivre des expé riences poétiques aux élèves  ; on cherche
plutôt à trans mettre et à faire prati quer des savoirs tech niques dans
le but de les repérer dans les poèmes ou de les repro duire à l’écrit
(Émery- Bruneau, 2020) ou à l’oral (Brunel, 2016). Il semble donc que
les pratiques poétiques contem po raines progressent à un rythme
bien diffé rent de celui des pratiques d’ensei gne ment de la poésie,

4
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encore forte ment empreintes de forma lisme. Somme toute, que ce
soit dans leurs rares pratiques poétiques person nelles, dans leur
forma tion initiale où la poésie est le point aveugle de leur cursus – du
moins dans la forma tion des ensei gnant·e·s québé cois·e·s (Émery- 
Bruneau et Leclerc, 2018) –, dans les outils à dispo si tion et dans les
dispo si tifs et acti vités d’ensei gne ment qu’elles et ils mettent en place,
plusieurs ensei gnant·e·s partagent une vision tradi tion nelle et clas‐ 
sique de la poésie et de son ensei gne ment, ce qui marque une
rupture avec l’histoire de la poésie (et sa dimen sion actuelle, contem‐ 
po raine, perfor ma tive et numé rique) ainsi qu’avec la pratique sociale
de l’expé rience poétique que promeuvent les poètes (Bonnefoy, 1998 ;
Siméon, 2015), des théo ri ciens de la litté ra ture (Collot, 2005  ;
Schaeffer, 2015) et des didac ti ciennes (Brillant- Rannou, 2010  ;
Brillant- Rannou et Petit, 2015  ; Boutevin, 2018  ; Émery- Bruneau,
2018b). Que faire pour trans former le rapport à la poésie des ensei‐ 
gnant·e·s afin que cela trouve poten tiel le ment des échos dans leurs
pratiques d’ensei gne ment ?

Proposer de modi fier les cursus de forma tion initiale, offrir davan tage
de forma tion continue, réunir cher cheuses, cher cheurs et ensei‐ 
gnant·e·s dans le cadre de recherche- action ou colla borer à des
projets d’ingé nierie didac tique, tester de nouveaux dispo si tifs didac‐ 
tiques (carnet de lecteur, écri ture créa tive, débat inter pré tatif, etc.)
sont, certes, des pistes porteuses. Mais si nous propo sions de
prendre une autre voie  ? Et si nous passions, comme le propose
Rancière (1987),  d’une logique fondée sur une «  igno rance à
combler », qui aurait par exemple été d’offrir des forma tions sur les
pratiques poétiques contem po raines des dernières  années, à une
logique de « l’éman ci pa tion », de façon à mieux mettre en lumière ce
que les ensei gnant·e·s vivent au contact de produc tions poétiques
contem po raines  ? Plutôt que  de former des ensei gnant·e·s à l’expé‐ 
rience poétique, nous propo sons de  leur faire vivre de telles expé‐ 
riences, à partir de produc tions poétiques variées, dont la portée
présente un poten tiel de trans for ma tion de leur rapport à la poésie.
Puis, de les inviter  à réfléchir à leurs expé riences poétiques et à en
rendre compte. Il s’agirait là d’un point de départ pour repenser
ensuite avec elles, eux, l’ensei gne ment de la poésie contemporaine.

5
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2. De l’expé rience esthé tique à
l’expé rience poétique
Comme nous l’avons mentionné, l’expé rience poétique est une notion
qui réfère, dans l’imagi naire collectif, à un moment « qui se vit », une
perfor mance de l’instant, un évène ment qui advient dans un espace- 
temps unique et qui peut provo quer une récep tion tout aussi unique.
Il s’agit donc dans cette sous- partie de définir la notion d’expé rience,
centrale dans notre propos, et plus parti cu liè re ment celle d’expé‐ 
rience esthé tique, en ce qu’elle semble perti nente pour analyser la
récep tion des vidéo poèmes de notre corpus.

6

Schaeffer conjugue les apports de Husserl, ainsi que ceux de la
recherche actuelle dans le domaine de la cogni tion et des émotions,
pour définir l’expé rience comme « l’ensemble des processus inter ac‐ 
tion nels de nature cogni tive, émotive et voli tive qui consti tuent notre
rela tion avec le monde et avec nous- mêmes, ainsi que l’ensemble des
compé tences acquises par la récur rence de ces processus  » (2015,
p. 39). L’expé rience est un mode de rela tion à soi- même, à autrui et
au monde. Lorsque ce mode de rela tion est qualifié d’esthé tique,
Schaeffer rappelle qu’il s’agit d’une classe fonc tion nelle et non onto‐ 
lo gique (p. 42). Pour le dire autre ment, ce ne sont pas les propriétés
intrin sèques d’un objet qui permettent de quali fier ce dernier d’esthé‐ 
tique. «  Esthé tique  » désigne un type d’expé rience, une rela tion
établie à l’objet, et non  un type d’objet. L’expé rience esthé tique est
donc une

7

expé rience humaine de base, et plus préci sé ment une expé rience
atten tion nelle exploi tant nos ressources cogni tives et émotives
communes […]. Elle se réalise toujours sous la forme d’un vécu
cognitif (qu’il s’agisse d’une expé rience de qualia senso riels, d’actes
imagi na tifs ou d’intel lec tions) et affectif (qu’il s’agisse d’une vague
dispo si tion posi tive ou néga tive ou d’une expé rience émotive
complexe) (p. 44).

Elle est une Erlebnis, une expé rience au vécu singu lier, consti tuant un
champ spéci fique de  l’Erfahrung, l’expé rience au sens plus large et
objec tivé. Schaeffer ajoute encore trois autres carac té ris tiques qui
retiennent notre atten tion : l’expé rience esthé tique est une expé ‐



Carnets de Poédiles, 1 | 2023

rience de présence atten tion nelle (p.  50), elle «  attire  » l’émotion
(p.  148) et, si elle est réussie, elle possède une compo sante de satis‐ 
fac tion, c’est- à-dire une « valence hédo nique posi tive » (p.  164). Ces
diffé rentes dimen sions ont notam ment nourri les ques tions posées
dans notre dispo sitif de collecte de données, comme nous le verrons
plus loin. Ainsi, dans la présente contri bu tion, nous utili sons l’expres‐ 
sion «  expé rience poétique  » comme une sous- catégorie de l’expé‐ 
rience esthé tique, car spéci fi que ment fondée sur la récep tion d’un
texte poétique.

Cher chant à décrire ce qui se produit lors d’une expé rience poétique,
afin de la didac tiser et de la faire advenir en classe, la recherche en
didac tique joue un rôle impor tant dans la clari fi ca tion des notions. À
ce titre, l’expé rience esthé tique se distingue de l’«  évène ment  »,
notion qui décrit égale ment une rela tion qui se déroule dans l’instant,
notam ment lors de la lecture d’un poème. Selon Martinez (2018), la
surprise, l’éton ne ment et la trans for ma tion silen cieuse carac té risent
l’évène ment (p. 227). Alors que l’évène ment n’aurait pas d’anti ci pa tion
possible (p. 226), l’expé rience esthé tique est le résultat d’une conjonc‐ 
tion de condi tions. Alors que dans une didac tique de l’évène ment, « si
l’élève ne comprend pas, […] on lui deman dera de comprendre par le
corps, par l’oreille, par la vue, par le geste, plutôt que par l’esprit  »
(p.  234), une didac tique de l’expé rience esthé tique mobi li se rait,
comme on l’a vu chez Schaeffer, des dimen sions cogni tives
et affectives.

8

Pour sui vons la réflexion rela tive à la didac tique de la poésie : créer les
condi tions d’une expé rience poétique revien drait à construire un
cadre dans lequel les élèves expé ri mentent ce vécu singu lier, asso‐ 
ciant des dimen sions cogni tives et affec tives, provo quant une atten‐ 
tion parti cu lière, une émotion et un senti ment de plaisir. Or,
Schaeffer attire notre atten tion sur un point encore  : si l’on peut se
placer dans des

9

états atten tion nels suscep tibles de provo quer en nous certaines
émotions, […] le seul chaînon que nous pouvons effec ti ve ment
contrôler dans cette chaîne causale complexe, c’est le contenu
atten tionnel, mais non pas la survenue de l’émotion elle- même.
L’atten tion est une amorce : l’émotion y mordra ou non (2015, p. 149).
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Autre ment dit, si l’ensei gnant.e peut construire les condi tions les plus
favo rables à une expé rience poétique, «  sa réus site comporte
toujours un aspect contin gent » (p.  150). Ainsi, l’expé rience poétique
semble consti tuer un concept opéra toire pour la récep tion de vidéo‐ 
poèmes que nous avons proposés à des  enseignant·e·s  ; mais la
construc tion d’un dispo sitif, qui permet l’émer gence d’une compré‐ 
hen sion, d’une inter pré ta tion et d’une réac tion affec tive, n’assure pas
l’avène ment d’une expé rience poétique. Quelque chose échappe à
une saisie ration nelle et prédic tive. Ce sont ces condi tions et ce qui
s’y  soustrait de  facto qui nous inté ressent parti cu liè re ment dans le
dispo sitif que nous avons conçu.

10

3. Choix métho do lo giques pour
mener cette
recherche exploratoire
Pour analyser l’expé rience poétique de vidéo poèmes vécue par
20 ensei gnant·e·s, nous avons fait les choix suivants. Les éditions de
l’Écrou privi lé gient la publi ca tion de recueils de poésie québé coise
«  percu tante et apte à se trans former en parole fulgu rante, dans
toutes ses singu la rités, son oralité et ses illu mi na tions » (https://ww
w.lecrou.com/livres). Une quaran taine de recueils y ont été publiés
entre 2009 et 2021, année de leur ferme ture. Dans leur contrat édito‐ 
rial, les poètes s’enga geaient à parti ciper au tour nage d’une courte
vidéo promo tion nelle de leur recueil, ce qui a donné lieu à la produc‐ 
tion de bandes- annonces ou de perfor mances vidéo. En complé ment
à chaque recueil, une courte vidéo de deux à trois minutes a donc été
produite. Ces vidéos, dans lesquelles le poète ou la poétesse se met
en scène, fait entendre des extraits de son recueil, orchestre son,
musique et images, offrent un esthé tisme filmique de qualité de fini‐ 
tion variable :

11

L’image et le son traduisent l’esprit du contenu du recueil (morceaux
de rock éner giques, ballades plus lentes et profondes ou encore
musique clas sique) ou celui de l’auteur lui- même. […] Cepen dant,
elles révèlent égale ment une part impor tante d’amateu risme. Monté
maladroi te ment avec un son mal égalisé, l’enchaî ne ment des
passages déclamés et des passages musi caux laisse souvent à désirer.

https://www.lecrou.com/livres
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Ce mauvais trai te ment infligé à la vidéo révèle tout d’abord une
certaine esthé tique punk, faite de bric et de broc et dispo sant de peu
de moyens, tout à fait révé la trice de l’état d’esprit des poètes de
l’Écrou. (Fraisse, 2016, p. 345-346).

À l’instar de St- Onge (2017), nous consi dé rons ces vidéos comme des
œuvres de vidéo poésie dans la mesure où elles consti tuent des objets
poétiques à part entière  : «  La vidéo chez l’Écrou existe d’abord
comme para texte édito rial, c’est- à-dire comme volonté de l’éditeur
de mettre en valeur le livre publié, mais aussi comme para texte
aucto rial puisqu’il s’agit d’une posture des poètes et d’une conti nuité
de leurs pratiques créa tives.  » Au sein de l’insti tu tion litté raire, la
vidéo poésie est en effet conçue comme

12

un genre hybride à la fron tière de la vidéo d’art, du cinéma et de la
litté ra ture, qui emprunte le langage de ces diffé rents champs de
créa tion pour composer des rencontres entre l’image, le son et le
texte, de même qu’entre poètes et réali sa teurs, et ce sous forme
de courts- métrages 1.

Ces 41  vidéo poèmes sont acces sibles sur la chaîne Youtube de
l’Écrou  (https://www.youtube.com/user/youecrou) et visent à
« remuer, ébranler, émou voir et serrer la vis », comme le défendent
les éditions de l’Écrou. À partir de ce vaste corpus, nous avons sélec‐ 
tionné quatre vidéo poèmes que nous décri vons plus loin. Les
20  ensei gnant·e·s du secon daire qui ont parti cipé volon tai re ment à
cette recherche explo ra toire ont visionné les vidéo poèmes et
répondu par écrit à un ques tion naire ouvert en ligne (sur l’appli ca tion
Lime Survey). Les ensei gnant·e·s avaient trois semaines pour
visionner les quatre vidéo poèmes et remplir le ques tion naire, auquel
elles et ils pouvaient revenir autant de fois que souhaité dans la
mesure où les réponses pouvaient être enre gis trées et modi fiées
jusqu’à la soumis sion finale du questionnaire.

13

Puisque nous avions pour objectif de cerner l’ensemble des facettes
de leurs expé riences poétiques, nous avons construit un ques tion‐ 
naire de façon à les accom pa gner à travers diffé rentes phases
(ou  couches in  vitro), pour éviter de nous limiter à leurs réac tions
spon ta nées ou à leurs appré cia tions de ces vidéos. En prenant appui
sur le modèle de la progres sion de l’expé rience esthé tique, inspiré de

14
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Postures de l’expé ‐
rience esthétique

Ques tions posées pendant/après le visionnement

posture naïve Qu’est- ce qui vous a le plus marqué·e lors de ce vision ne ment ?
Concentrez- vous sur un exemple précis (une image, un son,
un mot…).

posture naïve Est- ce que cette vidéo résonne avec un de vos souve nirs ?  
Si oui, lequel ?

posture constructive Qu’appréciez- vous de cette vidéo ? Pour quoi ?

posture classificatrice Qu’avez- vous compris de cette vidéo ?

posture interprète Que pensez- vous que cette vidéo cherche à vous dire ?

posture de re- 
création

Si vous en aviez la possi bi lité, qu’aimeriez- vous ajouter, supprimer ou
modi fier à cette vidéo ? Justifiez.

posture de re- 
création

MB : Si vous aviez réalisé cette vidéo, qui auriez- vous filmé pour
réciter les poèmes, plutôt que ces enfants ? Justifiez.

DLP : Si vous étiez à ce marbre, quel(s) objet(s) aimeriez- vous qu’on
vous lance ? Justifiez.

MV : Dans cette vidéo, on a inséré deux extraits de perfor mances
devant public. Et si c’était vous qui aviez été sur scène, qu’auriez- 
vous fait ?

JSL : Les poètes jouent à un jeu vidéo de boxe. Quelle autre mise en
scène pourriez- vous proposer ? Justifiez.

posture didactique Selon vous, cette vidéo présente- t-elle un intérêt pour l’ensei gne ‐
ment ou l’appren tis sage de la poésie ? Justifiez.

Housen (1983), orga nisé autour de cinq  stades/postures 2 de récep‐ 
tion (naïve, construc trice, clas si fi ca trice, inter prète, de re- création),
nous avons construit ce ques tion naire afin d’obtenir des portraits
globaux de leurs expé riences poétiques, conju guant des dimen sions
d’ordre affectif et cognitif, rappe lant ainsi le modèle de Schaeffer. À
ce cadre initial, nous avons ajouté une ultime ques tion, afin de
recueillir leurs pers pec tives didac tiques (posture  didactique). Souli‐ 
gnons que les mêmes ques tions ont été posées quatre fois, à l’excep‐ 
tion de l’avant- dernière ques tion, qui porte sur une carac té ris tique
propre à chaque vidéo poème (les initiales devant les ques tions
renvoient aux noms des poètes, corpus que nous décri vons après
ce tableau).

Les données prove nant des réponses à ce ques tion naire ont fait
l’objet d’une analyse quali ta tive de type théma tique,  réalisée à l’aide
des caté go ries concep tua li santes (prééta blies et émer gentes). Pour
procéder à l’analyse des données, sans tenir compte de la ques tion à
laquelle les énoncés étaient asso ciés (par exemple, des inter pré ta ‐

15
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tions pouvaient être mention nées dès la première réponse), nous
avons codé les énoncés d'après les huit dimen sions de l’expé rience
poétique que nous avons consti tuées : senso rielle, affec tive, cogni tive
(compré hen sion), cogni tive (inter pré ta tion), socio cul tu relle, épis té‐ 
mique, créa trice et didactique.

3.1 Quatre vidéo poèmes de l’Écrou au
cœur du dispositif
Notre corpus est constitué de quatre vidéo poèmes  : Fourrer le  feu
(2016) de Marjo laine Beau champ ; Au marbre (2011) de Daniel Leblanc- 
Poirier (DLP) ; Les choses de l’amour à marde (2014) de Maude Veilleux
(MV)  ; Pendant qu’les viaducs  s’égrènent (2011) de Jean- Sébastien
Larouche (JSL). Dans chacun des vidéo poèmes, les poètes se repré‐ 
sentent eux- mêmes, dans des scènes diverses, puis récitent (en voix
hors- champ ou en perfor mance) des extraits de leur recueil. Les neuf
critères retenus pour choisir ces quatre vidéo poèmes contrastés
sont  : la variété des genres vidéo poé tiques, la poly sémie, l’équi libre
femme- homme, l’asso cia tion d’images peu usitées en poésie  (par
exemple, buan derie, base ball, jeu vidéo), la place du ou de la poète
dans la vidéo (acteur ou actrice prin cipal·e ou secon daire), les liens
expli cites – ou non – avec le texte, la réci ta tion par la poétesse ou le
poète en voix hors- champ ou en perfor mance, les effets sonores et la
musique (punk, popu laire, rap, etc.), la disso nance ou conso nance
fond/forme. Nous les décri vons ici, en les présen tant dans le même
ordre que celui dans lequel ils appa rais saient dans le questionnaire.

16

3.1.1 Fourrer le feu, Marjo laine Beauchamp

17 : [video:fourrerlefeu]

Les poèmes que l’on entend réciter par MB évoquent des scènes du
quoti dien et parlent d’anxiété sociale et de rapports amou reux
troubles. La première scène montre un enfant vêtu d’une casquette et
d’une veste à capuche, dans une buan derie publique. Les lèvres du
garçon bougent en doublon avec les mots du poème que récite MB en
voix hors- champ. Cette scène est entre coupée d’un plan où l’enfant
tourne sur lui- même sur un terrain vague en milieu urbain. Ensuite,
encore avec la voix doublée de MB, un autre garçon récite devant une

18
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Illus tra tion 1 : Images extraites du vidéopoème Fourrer le feu (2016) de Marjo laine Beau- 
champ (éditions de l’Écrou).

toilette chimique sur un terrain de construc tion. Puis, un troi sième
garçon, très jeune, est dans un café et brasse un expresso avec une
cuillère pendant qu’il récite (voix hors- champ de MB)  ; on voit en
même temps, dans un arrière- plan flou, MB assise à l’arrière du bar.
La tran si tion se fait par une scène de vie urbaine dans laquelle un
adoles cent fait de la planche à roulettes. Dans la dernière scène se
trouve MB devant un mur de graf fitis, entourée de cinq enfants ; l’un
des enfants récite un poème (encore voix doublée de MB en hors- 
champ) ; cette scène est entre coupée d’un plan situé dans une ruelle
où trois adultes discutent avec des enfants. Pendant toute la vidéo, on
entend de façon inter mit tente une cymbale.

3.1.2 Au marbre, Daniel Leblanc- Poirier

19 : [video:aumarbre]

Les poèmes récités par DLP rappellent une rela tion amou reuse
tumul tueuse. La première scène se situe dans un dépan neur, accom‐ 
pa gnée d’une plage musi cale punk rock (Up front, The Wipers). DLP y
entre vêtu d’un manteau noir, d’une casquette orange portée à
l’envers et muni d’une batte de base ball (de marque Louis ville Grand
Slam et signée par Mark Kelly Smith, fonda teur  du slam poetry) qui
repose sur son épaule. Il circule entre les allées et choisit un soda
Crush qu’il paie à la caisse. Puis il se retrouve dans la rue avec sa batte
de base ball, sur un terrain de construc tion, et boit quelques gorgées
de son soda. Débute alors en voix hors champ la réci ta tion de poèmes
par l’auteur  ; en même temps, on lui lance divers objets (roches,
clavier d’ordi na teur, guitare, écran catho dique) qu’il frappe au fur et à
mesure avec sa batte. La musique punk revient une fois la réci ta tion
terminée  : on voit alors un gros plan sur le visage du poète qui
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Illus tra tion 2 : Images extraites du vidéopoème Au marbre (2011) de Daniel Leblanc- Poirier
(éditions de l’Écrou).

exprime à la fois la satis fac tion, la rage et la folie, puis on voit en gros
plan, un à un, les objets immo biles au sol, détruits.

3.1.3 Les choses de l’amour à marde,
Maude Veilleux

21 : [video:amouramarde]

Les poèmes récités dans ce vidéo poème traitent d’une rupture amou‐ 
reuse ou convoquent des souve nirs de jeunesse. Au début, MV écrit à
l’ordi na teur et on lit sur l’écran ses réécri tures du titre de son recueil
de poésie. Puis, la musique  (I want to break  free, Queen) ouvre la
scène suivante alors qu’elle enfile un foulard et s’éloigne d’un homme
en pleine rue. Après un défi le ment d’images en accé léré, la scène
suivante se situe dans un bar. Une personne cagoulée écrit «  les
choses de l’amour à marde  » sur un tableau blanc et trace sa
silhouette en noir. Puis cette personne et MV lisent des extraits du
recueil en mangeant des tarte lettes (perfor mance devant public). La
scène suivante s’amorce avec la chanson Perfect day de Lou Reed et
se déroule dans un appar te ment  : pendant qu’un homme et MV
discutent, on entend en voix hors champ MV réciter un poème.
Suivent une série d’images et de scènes de couples. La vidéo se
termine par un extrait de perfor mance de MV devant public.

22
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Illus tra tion 3 : Images extraites du vidéopoème Les choses de l’amour à marde (2014) de
Maude Veilleux (éditions de l’Écrou).

Illus tra tion 4 : Images extraites du vidéopoème Pendant qu’les viaducs s’égrènent (2011) de
Jean- Sébastien Larouche (éditions de l’Écrou).

3.1.4 Pendant qu’les viaducs s’égrènent, Jean- 
Sébastien Larouche

23 : [video:viaducs]

Ce poème que JSL récite parle de déchéance et d’espoir. La vidéo
commence avec les premières notes d’une musique rap  (The
Next Episode, de Dr. Dre avec Snoop Dogg, Kurupt et Nate Dogg). Un
homme entre dans le portique d’un appar te ment. Suivent des images
de jeu vidéo de boxe. On voit ensuite JSL (portant un t- shirt noir de la
revue pour adulte « Teenage Hookers ») et Shawn Cotton (un autre
poète de l’Écrou, en cami sole blanche) qui jouent à ce jeu vidéo, assis
côte à côte sur un sofa, avec la musique rap qui se pour suit. Puis
l’inten sité de la musique diminue et JSL récite son poème tout en
tenant la manette et s’affron tant avec passion au jeu vidéo. Une fois la
réci ta tion terminée, Shawn Cotton gagne le match, saute sur le
canapé, caresse amica le ment le dessus de la tête de JSL, puis la
musique rap reprend. JSL dit « Cotton, Bitch ! ». On revoit fina le ment
le jeu vidéo avec l’image du boxer gagnant.

24

4. Présen ta tions des résul tats de
ces expé riences poétiques
Puisque nous visons dans cet article à décrire les expé riences
poétiques d’ensei gnant.e.s afin de mieux réflé chir à leur trans po si tion
didac tique, nous avons fait le choix de nous concen trer sur l’analyse
des résul tats prove nant des énoncés classés dans les dimen sions
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affec tives et senso rielles (n=125/654 énoncés codés), ainsi qu’épis té‐ 
miques (n=38/654) et didac tiques (n=91/654) 3.

4.1 La dimen sion affec tive de l’expé ‐
rience poétique
Que peut- on dire de la dimen sion affec tive de l’expé rience poétique ?
Dans les réponses des ensei gnant·e·s, le rapport aux œuvres est
d’abord envi sagé et décrit grâce à la forme dicho to mique du
« j’aime/je n’aime pas ». Ce rapport appré ciatif peut encore se subdi‐ 
viser selon que les ensei gnants ont spécifié les raisons de leur posi‐ 
tion ne ment. On peut aimer –  ou non  – certains contenus (des
paysages, des milieux urbains, des images) et certains choix formels
liés à la mise en vidéo du poème, tels que la dimen sion narra tive, le
débit, la réci ta tion, la musique en arrière- fond, ou encore « l’aura très
punk de la vidéo  »  (12-DLP) 4. Expli ci tant le juge ment appré ciatif,
certaines réac tions sont repré sen ta tives d’une forme d’immé dia teté
de la récep tion, dans l’enthou siasme comme dans les exemples
suivants : « Comment il récite. C’est telle ment adéquat avec son texte.
C’est mental  ! » (21-JSL) ou « J’aime la mise en scène parce que c’est
une belle image de la bataille que mène Jean- Sébastien dans son
poème. Il perd en plus. On gagne rare ment contre le système. Je vais
m’acheter son recueil immé dia te ment  » (21-JSL). Mais les réac tions
les plus vives témoignent d’un rejet total de l’objet, parti cu liè re ment
la vidéo de MV : « C’est une vidéo qui m’écoeure plus qu’autre chose »
(7-MV), «  Le fait que les filles mangent en parlant  : je déteste  » (9-
MV), ou encore, «  Par la suite, j’ai ressenti du dégoût  » (20-MV). À
cette première dicho tomie appré cia tive, qui marque un rapport
affectif brut, échappent quelques inti tulés d’ensei gnant·e·s, carac té‐ 
risés par une profonde indif fé rence qui les a empêché·e·s de se posi‐ 
tionner : « Je la trouve sans intérêt » (17-DLP), « Je n’ai vrai ment pas
accroché  » (21-DLP), «  Je me sens peu inter pelé  » (6-MV), «  Cette
vidéo m’inter pelle si peu que j’ai du mal à répondre aux ques‐ 
tions ! » (11-DLP).
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Si ce premier rapport affectif semble surgir d’une émotion immé diate
provo quée par la récep tion des vidéo poèmes, d’autres réponses
permettent d’expli citer le parcours effectué par le lecteur pour
parvenir au juge ment appré ciatif  : chez certain·e·s ensei gnant·e·s,
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c’est un effet de surprise provoqué par un déca lage, une désta bi li sa‐ 
tion, un anta go nisme, qui a forgé leur posi tion ne ment majo ri tai re‐ 
ment positif : « Le déca lage m’a agréa ble ment surpris » (17-JSL), « La
qualité du texte qui devient acces sible par celui qui le livre : c’est un
homme ordi naire qui joue de façon désin volte en tenant des propos
percu tants. Je n’avais jamais rien vu de tel  » (13-JSL), «  Entendre la
voix d’une femme adulte sortir de la bouche des enfants, c’était une
expé rience à laquelle je ne m’atten dais pas du tout  ! » (11-MB), « Les
enfants qui réci taient le poème (ou le slam). J’ai trouvé ça original,
mais aussi très décon cer tant, puisque ce ne sont pas des paroles qui
doivent être décrites par des enfants » (3-MB).

Le deuxième type de réponses emblé ma tiques de la dimen sion affec‐ 
tive réfère direc te ment à l’une de nos ques tions qui deman dait aux
ensei gnant·e·s si la vidéo réson nait avec l’un de leurs souve nirs. Ici,
l’évoca tion du souvenir fonc tionne comme un faci li ta teur, entre soi- 
même et le vidéo poème. Le souvenir peut être déclenché par une
solli ci ta tion des sens ou par un mot. Mais ce qui nous inté resse parti‐ 
cu liè re ment ici, c’est l’effet du souvenir sur l’expé rience poétique.
Dans une première caté gorie, majo ri tai re ment repré sentée, on trou‐ 
ve rait les items qui ouvrent vers le personnel – « La mise en scène me
rappelle mes propres jour nées passées à faire le tour de la cassette de
Mario Bros avec mon frère  » (7-JSL)  – voire vers le très intime  :
« Cette vidéo semble avoir été filmée dans un milieu défa vo risé (bâti‐ 
ments déla brés, graf fitis…). Ceci me rappelle, de façon géné rale, le
milieu où j’ai évolué lors de mon enfance et mon adoles cence » (12-
MB), « L’anti thèse entre le temps qu’on cherche quand on est occupé
et le temps qui dégou line quand on s’ennuie. Je ne peux que penser à
mon burn out » (21-MB), « Un amour qui n’a pas fonc tionné (avec un
enfant né de cette union » (3-DLP).

28

Un deuxième groupe d’énoncés ouvre vers autrui et vers le monde  :
«  Les moments de lecture à haute voix en classe, où on a presque
honte de lire en mettant du ton, et où on finit par rire de gêne » (30-
MB), « […] je rêve encore de détruire le système dans lequel on vit ; de
pouvoir être en paix avec la société ou de trouver ma place. Ça
m’arrive encore d’être en colère contre l’absur dité de notre
système » (21-JSL).
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Enfin, un dernier groupe d’énoncés crée un lien, peu attendu, à la
litté ra ture : « Non pas vrai ment, sinon que je me souvienne d’avoir lu
de la poésie de l’Écrou, entre autres Baron Marc- André Lévesque et
Jean- Christophe Réhel  » (7-DLP). Dans le même ordre d’idées, la
réponse suivante témoigne d’une réflexion sur la valeur éman ci pa‐ 
trice de l’ensei gne ment :

30

Étran ge ment, cette vidéo me dit de ne pas lâcher l’ensei gne ment.
Dans mon école, j’ai l’impres sion de côtoyer beau coup d’élèves issus
de milieux simi laires. Je sais que c’est par l’éduca tion qu’ils vont
réussir à améliorer leur condi tion, puisque c’est l’école qui m’a
permis, à moi aussi, d’améliorer ma propre situa tion et de me sortir
du cycle de la « dysfonc tion ». Elle me dit de conti nuer d’aimer ces
enfants et de travailler pour/avec eux ; au fond, ils me
ressemblent (7-MB).

La récep tion du vidéo poème de MB a donc fait écho à un souvenir
intime de l’ensei gnante, son enfance dans un milieu défa vo risé, puis a
permis d’élaborer un paral lèle avec la situa tion jugée analogue de ses
élèves  : à ce titre, l’ensei gne ment, notam ment de la litté ra ture,
renvoie à une chance de trans gresser une certaine logique de
classe sociale.

31

4.2 La dimen sion épis té mique de l’expé ‐
rience poétique pour mieux
comprendre les concep tions des ensei ‐
gnant·e·s de la poésie
Les énoncés classés dans la dimen sion épis té mique ont mis en
lumière des concep tions des ensei gnant·e·s à l’égard de la poésie. En
réso nance avec l’effet de surprise provoqué par un déca lage ou une
désta bi li sa tion que nous avons précé dem ment décrits, plusieurs
personnes ont affirmé décou vrir une poésie moins «  polie et clas‐ 
sique par la repré sen ta tion visuelle qu’elle en fait  » (12-DLP), leurs
repères se trou vant habi tuel le ment dans la forme, les rimes, les
figures  : «  les poèmes n’ont pas besoin de rimer ou de montrer des
figures de sono rité pour être achevés. C’est pour tant ce que je
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recherche à première vue dans un poème  : des repères confor‐ 
tables » (7-JSL).

Quelques personnes ont en outre mentionné leur éton ne ment quant
aux asso cia tions peu communes dans ces vidéo poèmes, et inexis‐ 
tantes dans la poésie plus clas sique, à savoir entre le punk et la poésie
(« la poésie est vivante et elle peut avoir un rapport avec le rock, avec
les pulsions, avec le besoin de tout casser », 6-DLP) ou bien entre les
jeux vidéos et la poésie («  Le fait de jouer un jeu EN réci tant de la
poésie  : c’est original.  », 9-JSL), ce qui conduit à désa cra liser la
poésie : « J’apprécie l’aspect moins sérieux que cette vidéo apporte à
la poésie, avec la scène de jeux vidéos, car je trouve qu’on a tendance
à voir la poésie comme quelque chose de trop sérieux » (12-JSL). Par
l’expé rience poétique de ces vidéo poèmes, la poésie devient dès lors
plus acces sible, fait davan tage écho au quoti dien de ces sujets impli‐ 
qués et cesse de nourrir une vision élitiste qu’elles et ils portaient au
texte poétique  : «  Au fond, c’est juste de la poésie.  » (7-MV)  ; «  La
poésie, c’est aussi ça : l’ordi naire, le je- sais-pas-quoi-dire » (15-MV) ;
«  la poésie n’est ni sélec tive, ni genrée, ni même caté go ri sable » (9-
MB). Bref, ces concep tions émer gentes contri buent par la même
occa sion à une vision un peu plus désins ti tu tion na lisée de la poésie,
puisqu’elle peut « surgir là où on l’attend le moins » (17-JSL).
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4.3 La dimen sion didac tique de l’expé ‐
rience poétique : pers pec tives
d’une transposition

L’analyse des 91 énoncés classés dans la dimen sion didac tique a mené
à une seconde analyse, laquelle a permis de dégager trois types de
projec tions pour l’ensei gne ment de la poésie.

34

D’un côté, il y a les projections transformatrices. Dans cette pers pec‐ 
tive, ces vidéo poèmes offrent un levier pour travailler avec les élèves
sur une concep tion évolu tive de la poésie : « Les élèves verraient un
poète dire un texte que leur précon cep tion de la poésie ne soup‐ 
çonne peut- être pas être l’endroit où surgit le poème  » (6-JSL). La
perti nence didac tique de recourir à de tels objets en classe offre la
possi bi lité de faire décou vrir la poésie de manière moins tradi tion‐ 
nelle  : «  Pour leur montrer que la poésie, c’est aussi un bon moyen
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d’utiliser la violence et la colère. C’est un moyen moins percu tant
physi que ment, mais upper cu tant menta le ment » (21-JSL). Ça permet
aussi de montrer que la poésie contem po raine se distingue d’une
poésie plus clas sique ou formelle, ce qui contribue à élargir leur
vision de la poésie  : « mélange des mots anglais, fran çais  ; urba nité
contem po raine (on s’éloigne de la poésie clas sique) » (23-MB)  ; « Ça
leur montre aussi que la poésie a évolué au fil du temps (de Nelligan à,
par exemple, Marjo laine Beau champ) » (3-MB).

D’un autre côté du spectre se trouvent des  projections  résistantes,
davan tage obser vées dans les commen taires liés aux vidéo poèmes de
DLP et de MV. Ces vidéo poèmes sont rejetés, car trop éloi gnés de
l’horizon d’attente des ensei gnant·e·s et jugés plus ou moins mora le‐ 
ment accep tables, voire « trop flyés » (23-MV) :
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J’ai eu de la diffi culté à rece voir cette vidéo. Tout me heur tait. J’aurais
de la diffi culté à la vendre aux élèves. Je suis certaine qu’ils
appré cie raient la destruc tion des objets à grands coups de bâton de
base ball, mais j’aurais peur qu’ils perdent le message transmis dans
cette vidéo (20-DLP).

On les rejette aussi en raison de leur piètre qualité visuelle. Il ne
s’agirait pas d’un exemple adéquat à présenter à une classe du secon‐ 
daire : « trop brouillonne et de niveau de produc tion pas assez élevé »
(16-MV). D’autres ensei gnant·e·s expriment leur résis tance en raison
d’un effet désta bi li sant trop grand ou parce qu’ils ont eux- mêmes eu
du mal à comprendre. Elles·ils ne voient pas comment les inté grer à
un scénario didac tique : « il faudrait avant tout que l’ensei gnante (en
l’occur rence, moi), puisse bien comprendre cette vidéo. Puisque je
suis peu à l’aise avec le contenu, je dois avouer que je ne l’utili se rais
pas pour ensei gner la poésie » (11-DLP) ;

37

Pas pour moi, puisque je ne comprends pas l’essence du message, je
serais bien mal avisée de m’en servir en classe. De plus, cette vidéo
ne se démarque pas par son esthé tique, le choix des mots ou un
thème parti cu lier. Je crois donc que de nombreuses autres œuvres
pour raient être exploi tées en classe avant celle- ci. (13-DLP) ;

[P]as pour moi. Puisque je n’aime pas non pas le poème, mais bien la
vidéo, je ne m’y risque rais pas, l’intérêt n’y serait pas. Ou je vois ça
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autre ment et je leur demande pour quoi cette vidéo me pose
problème. La vidéo me laisse telle ment perplexe que je ne peux pas
me concen trer sur le poème comme tel (7-MV).

Mani fes te ment, la dimen sion affec tive de leur expé rience poétique
entre direc te ment en réso nance avec la dimen sion didactique.
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Le troi sième type de projec tions didac tiques est d’ordre  traditionnel,
d’abord en raison de la (sur)valo ri sa tion de la poésie écrite  : «  Oui,
mais le texte d’abord. » (27-JSL) ; « Je ne sais pas si la vidéo est néces‐ 
saire, pour moi elle n’ajoute pas à l’expé rience. J’aime rais beau coup
utiliser la copie papier du poème » (4-DLP). À la suite des vision ne‐ 
ments, quelques ensei gnant·e·s ont écrit qu’elles ou ils auraient
d’abord apprécié lire le texte écrit avant de visionner le vidéo poème,
ce qui, d’une part, leur aurait permis de mieux le comprendre et le
faire comprendre aux élèves  : «  j’abor de rais le texte avant. La vidéo
divise l’atten tion qu’on accorde aux mots. On sent le besoin de la
visionner deux fois. » (27-DLP) ; « Il faudrait que je mette la main sur
le poème pour comprendre ce qu’il veut me dire. Je ne suis pas
certain que mes élèves compren draient le message. C’est nébu leux. »
(21-DLP). Ou, d’autre part, de faire des liens entre ce qui est dit et ce
que l’on voit, encore dans le but de s’assurer que les élèves
« comprennent le message »  : « Je le trouve inté res sant. À visionner
plusieurs fois pour en saisir le propos et pour faire le paral lèle entre
ce qui est montré et ce qui est dit (le jeu vidéo vs le texte) » (13-JSL) ;
« Puisque les paroles sont rapides, je m’appuie rais tout de même du
poème écrit pour amener les élèves (ainsi que moi- même !) à mieux
comprendre le message derrière ce poème. » (11-JSL). Obses sion de la
compré hen sion d’un texte ? Rejet de toutes les dimen sions de l’expé‐ 
rience poétique en contexte scolaire, à l’excep tion de la dimen sion
cogni tive ? Dans tous les cas, pour ces ensei gnant·e·s, il semble que le
vidéo poème, juxta posé aux textes récités, pour rait nuire à la récep‐ 
tion (l’écoute et la lecture seraient- ils incom pa tibles ?) ou à la créa‐ 
tion d’inter pré ta tions plus person nelles : « Oui, en deuxième ou troi‐ 
sième lecture seule ment pour que les élèves puissent en faire leur
propre inter pré ta tion. » (15-MV) ; « Je travaille rais le texte avant pour
que les jeunes confrontent ensuite la première impres sion qu’ils
avaient du texte à l’inter pré ta tion proposée par l’image et le son. Ou
je leur ferais écouter d’abord sans images. » (27-MB). Somme toute, le
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vidéo poème n’est pas ici conçu comme une œuvre en soi, mais plutôt
comme une illus tra tion des poèmes origi na le ment écrits.

Ces projec tions tradi tion nelles témoignent aussi de l’impor tance
d’analyser les notions poétiques linguis tiques ou formelles : « Assu ré‐ 
ment, un atelier sur les figures de style/la construc tion d’images/le
pouvoir évoca teur des mots serait facile à monter à partir du texte »
(7-DLP) ; « Il serait facile de faire observer les procédés langa giers qui
influencent le rythme d’un poème, d’abord en l’écou tant avec une
atten tion parti cu lière portée sur le rythme, puis en le compa rant avec
d’autres poèmes […] » (7-JSL).

40

Les ensei gnant·e·s proposent égale ment d’exercer les élèves à des
pratiques langa gières communes dans les cours de poésie (réci ta tion,
lecture à haute voix, illus tra tion du processus de créa tion ou d’écri‐ 
ture) ou de convo quer des dispo si tifs pour analyser les poèmes
(discus sion sur le sens, lecture analy tique), l’impor tance de la dimen‐ 
sion cogni tive ayant de toute évidence préséance sur la récep tion
subjec tive de l’expé rience poétique : « il faudrait vrai ment travailler le
texte, le décor ti quer pour vrai ment en extirper le message  » (23-
DLP) ; « Il serait égale ment inté res sant de mener une discus sion sur
le symbole derrière le viaduc et sur toutes les autres images » (7-JSL).
Enfin, dans le même esprit que le dispo sitif «  écrire à la manière
de… », une ensei gnante a proposé de faire créer un vidéo poème aux
élèves : « Cela pour rait égale ment mener à un travail de créa tion de
vidéos poétiques par les élèves  » (29-MB). Malgré les vidéo poèmes
auxquels les ensei gnant·e·s ont été exposé·e·s, l’ensemble de ces
projec tions didac tiques tradi tion nelles ne se distinguent donc guère
des pratiques ordi naires d’ensei gne ment de la poésie recen sées dans
les premières pages de cet article.
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5. Créer les condi tions favo rables
à une expé rience poétique
en classe
L’analyse des résul tats suggère que le dispo sitif que nous avons
élaboré rassemble les condi tions pour qu’une expé rience poétique se
produise : d’abord, une récep tion libre, immé diate, des vidéo poèmes,
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puis un guidage par des ques tions fondées sur la typo logie de
Houssen (1983) ont solli cité notam ment les dimen sions affec tive et
épis té mique des ensei gnant·e·s. Par leur impli ca tion dans le dispo sitif,
on peut supposer que les répon dant·e·s ont mani festé une intense
présence atten tion nelle et que certain·e·s, selon les énoncés
collectés, ont ressenti du plaisir. Peut- on alors affirmer qu’une expé‐ 
rience esthé tique au sens de Schaeffer, qu’une expé rience poétique –
 comme nous l’avons nommée ici – a eu lieu ?

Pour répondre à cette inter ro ga tion, une piste consis te rait à cher‐ 
cher, dans les propo si tions didac tiques, les indices d’une expé rience
poétique vécue par les ensei gnant·e·s et trans posée didac ti que ment
afin que les élèves puissent égale ment vivre une expé rience du même
ordre, mais à leur manière. Alors que des travaux anté rieurs ont
montré les liens entre le plan personnel du rapport à la litté ra ture et
le plan didac tique (Émery- Bruneau, 2010 et 2018b), nous obser vons ici
une rupture forte entre, d’un côté, un plan personnel secoué, affecté,
trans formé au contact de ces vidéo poèmes et, d’un autre côté, une
majo rité de projec tions didac tiques qui demeurent dans le sillage des
pratiques tradi tion nelles actuelles, comme si ces corpus qui pour tant
échappent à la norme poétique construite par l’école étaient re- 
classicisés par des gestes didac tiques, voire une habi tude disci pli‐ 
naire. Rappe lons encore qu’une partie des ensei gnant·e·s a clai re ment
rejeté la possi bi lité même d’ensei gner à partir de ce corpus.
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Si les résul tats étaient lus à travers ces filtres- là, nous ne pour rions
que regretter l’inter pré ta tion décep tive qui en émerge. Or, nous
pensons qu’il existe une autre manière d’inter préter ces résul tats, et
c’est cette voie que nous souhai tons privi lé gier ici. Schaeffer le
rappelle : même si le contexte le plus favo rable à l’expé rience esthé‐ 
tique est créé, quelque chose échappe toujours à notre saisie. L’expé‐ 
rience au sens d’Erlebnis ne se décrète pas. Autre ment dit, on ne peut
pas imposer à quelqu’un de vivre une expé rience poétique. Aussi, il
semble rait vain de cher cher les traces d’une telle expé rience trans‐ 
posée didac ti que ment, un peu à la manière d’une marche à suivre
dont on mesu re rait les effets sur une classe d’élèves. Ce que nous
pouvons en revanche tirer des projec tions didac tiques élabo rées par
les ensei gnant·e·s, c’est imaginer que même en repro dui sant un
dispo sitif clas sique, passant par le texte écrit du poème ou analy sant
les figures de style convo quées dans les vidéo poèmes, en d’autres
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NOTES

1  Festival de la poésie de Mont réal, onglet « vidéo poésie » : https://www.fes
tivaldelapoesiedemontreal.com/fr/video- poesie.

2  La taxo nomie de Housen (1983) s’inscrit dans une pers pec tive déve lop pe‐ 
men tale inspirée de la psycho logie piagé tienne. Housen présente son
modèle théo rique en termes de « stades », ce qui signifie qu’une personne
passe progres si ve ment d’un stade infé rieur à un stade supé rieur, selon le
nombre d’expé riences esthé tiques qu’elle a vécu. Dans la pers pec tive de
Housen, une personne ne pour rait pas s’inscrire dans plus d’un stade à la
fois pendant une même expé rience esthé tique. Or, selon nous, il s’agit
plutôt de « postures », car nous pensons que toute personne en situa tion de
récep tion, qu’elle soit non- initiée ou experte, qu’elle ait vécu ou non
plusieurs expé riences esthé tiques, peut adopter toutes ces postures, à des
degrés variables, dans chaque rencontre avec une œuvre. Nos résul tats vont
d’ailleurs en ce sens, comme nous le décri vons plus loin.

3  Les résul tats rela tifs à la posture de re- création sont présentés dans un
numéro théma tique sur la créa ti vité en didac tique de la Revue de Recherches
en Litté ratie Média tique Multimodale (R2LLM) ; cet article paraîtra à la fin de
2022 et  s’intitule Récep tion de vidéo poèmes et posture de re- création chez
des enseignants. Quant à la dimen sion cogni tive (compré hen sion et inter‐ 
pré ta tion), elle fera l’objet d’un troi sième article à venir.

4  Pour chaque énoncé cité, nous indi quons entre paren thèses le numéro
associé à chaque ensei gnant·e qui a rempli le ques tion naire et dont la parti‐ 
ci pa tion était anonyme, suivi des initiales du poète ou de la poétesse
du vidéopoème.

RÉSUMÉS

Français
Cette contri bu tion vise à décrire l’expé rience poétique vécue par 20 ensei‐ 
gnant·e·s volon taires du secon daire, récep teurs de quatre vidéo poèmes
produits par les éditions de l’Écrou. Que révèlent leurs lectures de ces

québécoise, colloque organisé par
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vidéo poèmes de leur rapport à la poésie ? Comment didac tiser l’expé rience
poétique, entendue comme une récep tion person nelle, intime, singu lière
d’un objet poétique, un évène ment qui advient dans un espace- temps
unique et qui peut provo quer une récep tion tout aussi unique  ? Plutôt
que  de former ces ensei gnant·e·s à l’expé rience poétique, nous avons
proposé de leur faire vivre de telles expé riences. Puis, nous les avons invités
à y réfléchir et à en rendre compte par écrit. Nos résul tats, concen trés dans
cet article sur les dimen sions affec tives, épis té miques et didac tiques,
ouvrent une réflexion sur les condi tions favo rables à la créa tion d’expé‐ 
riences poétiques en contexte scolaire.

English
This contri bu tion aims to describe the poetic exper i ence lived by twenty
volun teer secondary school teachers, receivers of four video poems
produced by the Écrou editions. What does reading these video poems
reveal about their rela tion to poetry? How can we didactize the poetic
exper i ence, which is under stood as a personal, intimate, singular recep tion
of a poetic object, an event occuring in a unique space- time and that can
provoke a unique recep tion? Rather than training these teachers in poetic
exper i ence, we proposed to make  them live such exper i ences. Then we
invited them to think about their exper i ences and report them in writing.
The results of the affective, epistemic and didactic dimen sions of our
analysis invites a reflec tion on the condi tions favouring the creation of
poetic exper i ences in a school context.

Português
Esta contri buição visa a descrever a expe ri ência poética vivida por vinte
profes sores/as volun tá rios do ensino funda mental, recep tores de quatro
vídeo- poemas produ zidos pela edição Écrou. O que revelam suas leituras
dos vídeos- poemas no tocante à poesia? Como dida tizar a expe ri ência
poética, enten dida como uma recepção pessoal, íntima, singular de um
objeto poético, um evento que surge em um espaço- tempo único e que
pode provocar uma recepção única? Bem antes  de engajar os/as profes‐ 
sores/as nesta expe ri ência poética, propomos que vivenciassem tais expe ri‐ 
ên cias. Em seguida, nós os/as convi damos a refle tirem e a regis trarem por
escrito a expe ri ência vivida. Os resul tados aqui focados, neste artigo, sobre
as dimen sões afetivas, epis tê micas e didá ticas, nos convidam a defender
condi ções favo rá veis à criação de expe ri ên cias poéticas em
contexto escolar.

INDEX
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vidéopoésie, expérience poétique, performance, enseignement secondaire,
didactique de la littérature



Carnets de Poédiles, 1 | 2023

Keywords
videopoetry, poetic experience, performance, secondary education, didactics
of literature

Palavras chaves
vídeo-poesia, experiência poética, performance, ensino secundário, didática
da literatura

AUTEURS

Judith Émery-Bruneau
Université du Québec en Outaouais

Sonya Florey
Haute École Pédagogique du Canton de Vaud

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=154
http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=155


Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de
la poésie « vive » à l’enseignement de la
poésie
O que o corpo faz na oficina. As contribuições da poesia “viva” ao ensino da
poesia

Camille Vorger

PLAN

1. Articuler corps individuel et corps social : représentations autour de
l’atelier

1.2. Un dispositif original
1.2. Une communauté active de création
1.3 Des gestes déliés, des corps reliés

2. Quel corpus pour une poésie « par corps » ?
2.1. Le programme « Appelle-moi poésie »
2.2. L’exemple de Pierre Soletti

3. Comment travailler la corporéité en atelier ? La minute (chorégraphiée)
de poésie

3.1. Écouter par corps
3.2. Laisser libre cours : réécrire et illustrer un extrait de poème pour
entrer en poésie

Vers une poésie vive, vive la poésie !

TEXTE

«  La poésie est déci dé ment
école de vie et d’huma nité »
Jean- Pierre Siméon 1

Nos recherches s’inté ressent aux hori zons didac tiques ouverts par les
formes contem po raines de poésie «  vive  »  : par cet adjectif, nous
enten dons dési gner les poésies incar nées sur scène, perfor mées et, à
ce titre, hors- livre, litté ra le ment «  dé- livrées  »  (Hirschi et al., 2017),
soit évadées de la page, échap pées du cadre livresque. Nous enten‐ 
dons ici, par « vive », à l’instar de Paul Ricœur qui applique cet adjectif
à la méta phore, la méta phore vive permet tant de perce voir la « résis‐ 
tance des mots », à la manière d’une « aurore de paroles » (Ricœur,

1
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1975, p. 272). Les diverses recherches et expé ri men ta tions menées sur
le sujet des poésies perfor mées rele vant notam ment du slam (Vorger,
2012), dans des contextes d’ensei gne ment variés, de l’école élémen‐ 
taire à l’Univer sité (en Fran çais Langue Étran gère et Seconde), en
passant par les espaces péri sco laires, nous ont confortée dans l’idée
que cette approche d’une poésie vive ouvre des hori zons didac tiques
féconds. De fait, la poésie incarnée, éprouvée, expérimentée in vivo,
appa raît plus acces sible, sensible voire tangible, permet tant ainsi de
renou veler les repré sen ta tions atta chées à cet objet. Dans cet article,
nous abor de rons ces repré sen ta tions à travers une enquête menée en
ligne dont nous synthé ti se rons les résul tats, en écho à des témoi‐ 
gnages de poètes contem po rains. Afin de consti tuer un corpus
adéquat aux besoins et attentes révé lées par l’enquête, nous explo re‐ 
rons un programme vidéo inti tulé « Appelle- moi poésie » 2. L’analyse
de plusieurs clips de ce programme nous permettra d’envi sager la
façon dont un tel corpus, mobi lisé en atelier in abstentia 3, peut être
intro duit pour mieux favo riser l’entrée dans une poésie vive.

1. Arti culer corps indi vi duel et
corps social : repré sen ta tions
autour de l’atelier
Nous commen ce rons ici par rendre compte d’une enquête menée en
colla bo ra tion avec Katia Bouchoueva, poétesse et média trice de la
poésie avec laquelle nous avons co- écrit l’ouvrage Jeux de slam  (Abry
et al., 2016) sur le dispo sitif Atelier, envi sagé avec un grand «  A  » 4.
Cette enquête a été réalisée dans le cadre de mon HDR, et visait à
dresser un état des lieux des repré sen ta tions et attentes autour de ce
dispo sitif, afin de mieux en saisir les poten tia lités appli quées à
l’ensei gne ment de la poésie – disons plutôt à l’expé rience de créa tion
poétique initiée dans le cadre d’un atelier 5. De fait, dans notre thèse,
nous nous étions livrée à une enquête sommaire à partir du terme
induc teur « Slam », sous l’inti tulé « Le slam en un mot ». Concer nant
la notion d’Atelier, nous souhai tions nous orienter vers des réponses
plus précises qu’à partir d’un seul terme induc teur invi tant à des
asso cia tions de mots  (Moliner et al., 2002). Le graphique ci- dessous
(fig. 1) rend compte d’une ques tion préli mi naire visant à faire émerger

2
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Figure 1 : Enquête en ligne sur les ateliers, typo logie (mars 2021) 7.

les types d’ateliers les plus fréquents, en l’occur rence : les ateliers dits
d’écriture 6 qui, en réalité, font souvent inter agir le dire- lire-écrire.

1.2. Un dispo sitif original
Les premières ques tions de l’enquête dont nous rappor tons ici les
résul tats visaient à faire émerger les spéci fi cités du dispo sitif Atelier
en tant que tel  : en quoi se différencie- t-il, dans les repré sen ta tions
et les attentes, d’une part d’autres dispo si tifs d’ensei gne ment plus
«  acadé miques  » tels que les cours inti tulés «  TP  », et d’autre part
d’autres dispo si tifs néces si tant géné ra le ment l’inter ven tion d’un·e
artiste,  les workshop et master class  (fig.  2)  ? D’après les graphiques
ci- dessous, il s’en distingue bien pour près de 94 % des répon dant·e·s
et s’appa rente à un workshop pour environ un tiers d’entre eux- elles.

3
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Figure 2 : Résul tats de l’enquête sur le lien entre Atelier et work shop/master class.

S’ils s’appa rentent à  un workshop, les ateliers se distinguent pour
90 % des répon dant·e·s des cours- séminaires et pour près de 80 %
des cours de type TP, avec lesquels ils/elles partagent néan moins les
enjeux «  pratiques  », ce terme étant l’un des mots- clés les plus
fréquem ment cités pour mieux appré hender les repré sen ta tions
autour de cette notion d’atelier. C’est essentiellement l’évaluation qui
distingue lesdits ateliers des cours de type TP  : il s’agit, lors d’un
atelier, de « créer ensemble, en liberté, en dehors du cadre » selon une
réponse proposée. Une autre personne évoque en outre la volonté de
«  rupture  » par rapport aux cours habi tuels, une  « respiration pour
les élèves ». C’est bien de souffle qu’il s’agit ici, de vie, et de rythme.

4

La ques tion  des postures  (Morel et  al., 2015) est évoquée d’emblée,
anti ci pant l’une de nos ques tions ulté rieures (fig. 3) : selon la plupart
des réponses, la posture de l’ensei gnant·e ou anima teur·trice y serait
diffé rente, ainsi que, dans une moindre mesure, celle des parti ci‐ 
pant·e·s. Le chan ge ment de posture est en effet néces saire pour 90 %
des répon dant·e·s concer nant l’ensei gnant, 80 % en ce qui concerne

5
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Figure 3 : Résul tats de l'en quête sur les postures

les appre nants. Selon l’un·e d’entre eux/elles, il n’y aurait pas, en
atelier, le même rapport entre sachant et passifs, l’ensei gnant n’étant
pas «  au- dessus  », en surplomb  ; les parti ci pants seraient ainsi
« acteurs (et non spec ta teurs) » et les inter ac tions en seraient favo ri‐ 
sées. Il est aussi ques tion d’engagement  (Boch et al., 2021 8), selon le
relevé de mots- clés  : parti ci pa tion, expé ri men ta tion, colla bo ra tion,
collectif, créa tion, créa ti vité, bien veillance, plaisir, partage,  pratique
sont les plus récurrents.

1.2. Une commu nauté active de création
On pour rait ainsi résumer, en écho à notre règle des « 4 C » appli quée
à la néologie 9, celle des « 4 P » pour l’atelier, en didac tique : Parti ci‐ 
pa tion, Plaisir, Partage, Pratique. La figure ci- après (4) détaille les
points les plus saillants qui carac té risent, d’après les répon dant·e·s,
un atelier :

6
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Figure 4 : Résul tats de l'en quête sur les aspects impor tants d’un atelier.

D’après les réponses, il s’agit essen tiel le ment de  faire
œuvre  commune, autour d’une pratique créa tive qui implique un
moment de partage et d’expé ri men ta tion. Des mots comme
«  bidouillage  » traduisent l’aspect arti sanal  : il s’agit de «  bricoler  »
une matière d’une certaine manière, de «  fabri quer  » (le terme est
cité aussi dans les mots- clés) ensemble, de mettre la main à la « pâte- 

7
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mots  », «  patmot  » selon la formule de Chris tophe Tarkos, de la
modeler. C’est ainsi la vision d’une langue conçue dans sa maté ria lité
et sa viva cité qui permet d’accéder à la dimen sion poétique. Selon
Tarkos  : «  Ma langue vit, est vivante, est poétique, est pleine
de mots 10 ». Voilà qui rejoint notre concep tion de l’atelier comme un
lieu où l’enga ge ment, mais aussi l’(inter)agir, le faire, le mode lage de
cette matière vivante, vibrante et débor dante sont mis en avant
(Fabulet et Vorger, 2021). «  La poésie n’est jamais tant chez elle,
rappelle Nathalie Brillant Rannou en écho à Tarkos, que dans la pâte
sonore et ryth mique des mots, maté ria lité qui s’épanouit dans son
actua li sa tion orale » (2016, p. 21).

Dans les réponses appor tées à notre enquête, il est aussi ques tion
d’une tempo ra lité diffé rente, d’un nouveau rythme, et d’un labo ra‐ 
toire où expé ri menter, explorer les possibles. La démarche ludique, le
plaisir (fig. 4) appa raissent comme majeurs (73 %) ainsi que « l’ouver‐ 
ture à la créa ti vité » (71 %) et la « bien veillance supposée » qui permet
l’expres sion libre des parti ci pants (63  %). La désa cra li sa tion est
évoquée à plusieurs reprises dans les réponses, pour mieux dépasser
«  la peur de ne pas être à la (h)auteur »  : « Par l'ex pé ri men ta tion de
l'écri ture, désa cra li sa tion du lien au livre. L'écri vain, c'est celui  qui
écrit avec nous, qui a l'air comme nous. » (enquête citée, nous souli‐ 
gnons). Voilà qui fait écho aux mots de la poétesse Édith Azam
évoquant le geste poétique comme une évidence, rele vant du naturel
voire du corporel  : «  le poème, c’est tout petit le poème. C’est un
geste courant, un  geste comme on  respire. Le poème est- il un
poumon  ? Et pour quoi pas, hein, pour quoi pas… Un poème, un
poème… c’est un air quoti dien, une chose ordi naire…  » (2018,
nous soulignons).

8

À travers cette notion d’Atelier, ce qui se renou velle, se revivifie, c’est
bien  le lien au  livre et, partant, à la poésie, voire à la créa tion en
général. Le « nous » qui émerge résume l’essen tiel  : la commu nauté
de créa tion rendue possible par le dispo sitif Atelier, le « cercle d’écri‐ 
ture » tel que l’a concep tua lisé Anne- Marie Petit jean dans une analyse
compa ra tive des pratiques d’écri ture créa tive (2014) – ou d’écridire –
qui s’ensuit. C’est préci sé ment ce partage, rendu possible par le
dispo sitif, qu’Édith Azam, animant de nombreux ateliers, nomme « la
parti tion des silences »  : « Je veux dire par là que ce qui tient, nous
tient ensemble, se trouve dans… la parti tion des silences. Et pour le

9
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coup, cette parti tion est jouée par l’ensemble des présences » (2018).
Chez cette poétesse, c’est aussi dans les points de suspen sion que les
choses se nouent – se jouent : « la poésie déjoue la langue, s’enjoue et
se joue d’elle, la détour nant de ses fonc tions habi tuelles » (ibid.).

1.3 Des gestes déliés, des corps reliés
Souvent cité dans les réponses, le slam, en tant que dispo sitif de
poésie scénique, se distingue de la poésie  dans la repré sen ta tion –
 plus acces sible, plus ludique – que l’on s’en fait, notam ment pour les
jeunes appre nants. Le recours au corps appa raît alors comme un
moyen de rendre la poésie plus acces sible, tangible, «  à portée de
main » selon l’un·e des répon dant·e·s :

10

Peut- être que dans poésie, il y a une attente de la perfec tion, de la
beauté... un peu trop de sacra li sa tion, qui peuvent parfois effrayer.
On peut penser « ce n'est pas pour moi ». J'ai l'im pres sion que dès
qu'on engage le corps, les sensa tions […], on sort de l'in tel lect et on
se fait plaisir, donc on a envie.

À notre ques tion conclu sive de l’enquête – « ce que l’atelier permet
de relier  »  –, certaines réponses s’avèrent parti cu liè re ment
éloquentes. Il s’agit de relier les gens, les forces en présence, de créer
du lien autour d’une créa tion partagée, mais aussi de mettre en
dialogue les types de sensi bi lités et de créa ti vités en jeu
(scolaire/artis tique), de récon ci lier l’école et le plaisir, les langues et
les corps : relier

11

les gestes et les pensées, les mots dans le corps et le corps des mots,
la théorie et la pratique, l'école au dehors, le fran çais dans la vie,
l'oral et l'écrit, la feuille blanche et la scène, le trac et la jouis sance, le
sérieux et l'in utile, le dire et l'écrire, les moi, les toi, les jeux, les nous,
les on....

énumère, en une forme de liste à la Prévert, l’un·e des répondant·e·s.

Au vu de l’ensemble de ces réponses, c’est bien d’une puis sance et
d’une viva cité collec tive qu’il s’agit de faire l’expé rience en atelier, de
l’émer gence d’une dyna mique créa tive et collec tive qui repose ainsi
sur les corps indi vi duels ET sur le corps du groupe : faire corps autour

12
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d’un projet commun, d’une créa tion commune qui permet d’unir les
forces vives. Pour le dire avec les mots de Tarkos, qui appré hende la
langue poétique comme un corps –  en écho à ceux d’Édith Azam
évoquant le poème en poumon :

Ma langue est poétique par tous ses pores, par tous ses membres le
long de toute sa sublime sensi bi lité révélée par ses mots magiques,
tous ses mots, le moindre de ses mots si beaux, si purs, si musi caux,
si heureux, les mots de ma langue sont déli cieu se ment poétiques
(2008, p. 52).

C’est donc le mot « corps » qui semble le mieux résumer les enjeux
d’un atelier selon les résul tats obtenus à l’issue de cette enquête, d’où
l’idée de  mettre du corps à l’ouvrage  poétique, pour mieux porter
l’ensei gne ment d’une poésie vive. Du corps au corpus, il n’y a qu’un
pas, une syllabe, et nous nous sommes donc mises en quête d’un
corpus qui permette, en l’absence de possi bi lité d’inviter un·e
poète·sse en classe (ou en complé ment à son inter ven tion)  de
donner corps, dans l’ensei gne ment, à la repré sen ta tion de la poésie
ressor tant de notre enquête.

13

2. Quel corpus pour une poésie
« par corps » ?

2.1. Le programme « Appelle- moi
poésie »

Le corpus auquel nous nous inté res sons ici projette d’offrir un pano‐ 
rama de la « poésie vivante » contem po raine. Il émane d’une asso cia‐ 
tion créée en 2014 et basée à Nantes, dont l’objectif reven diqué est de
«  réen chanter la façon de voir et d’écouter la poésie  », pour mieux
l’ouvrir « à un large public 11 ». Dans cette pers pec tive, il s’agit de lui
« donner vie  […] de façon ludique, inspi rante, inat tendue. » D’où un
programme vidéo de perfor mances filmées qui se présente comme
une série poétique, sous forme de «  saisons  », chacune réunis sant
«  20  poètes, 10  femmes et 10  hommes, choisis pour leur qualité
d’écri ture mais aussi pour leur talent de lecteur- performeur-
interprète ». Le support audio vi suel s’accom pagne d’une action sur le

14
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Figure 5 : « Appelle- moi poésie » (captures d'écran).

terrain pour mieux «  partager avec diffé rents publics la force de la
poésie » (site mentionné). À ce jour, il existe trois saisons, ce
corpus  de poésie  vivante reflé tant la vita lité de la poésie actuelle,
certain·e·s poètes rele vant du  rap 12 ou encore de la commu nauté
slam, ayant parti cipé ou animé des scènes slam, à l’instar de Katia
Bouchoueva ou encore de Camille Case.

2.2. L’exemple de Pierre Soletti
Nous avons choisi d’appro fondir la perfor mance filmée pour
« Appelle- moi poésie » du poème de Pierre Soletti intitulé Ton sourire
est absolu, afin de rendre compte du rôle des gestes et postures dans
la signi fiance poétique. Le support annexé à cet article a été distribué
lors d’une journée de l’école docto rale à l’UNIL consa crée au geste 13,
les parti ci pants ayant pour consigne d’annoter le corpus de photos
extraites du clip en repé rant les gestes clés, à la façon d’une parti tion.
Or le fait de distri buer des images –  et non le texte écrit  –
change totalement l’horizon d’écoute (Vorger, 2012) à l’orée du poème,
orien tant vers  une écoute des  corps, pleine et entière. Dans ce clip
poétique, le mouve ment des mains qui s’ouvrent devant les yeux du
poète- performeur nous appa raît emblé ma tique d’une ouver ture des
possibles séman tiques à travers le dire, à travers la mise en voix et en
corps, en espace et en images du poème. Comme nous l’a écrit Pierre

15
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Figure 6 : Clip de Ton sourire est absolu de Pierre Soletti (capture d'écran).

Soletti, les fron tières entre les mots sont mobiles : « Je », « jeûne » ou
« jeune » ? « Je n’ai » ou « jeûner » ? (voir en annexe)

3. Comment travailler la corpo ‐
réité en atelier ? La minute
(choré gra phiée) de poésie

3.1. Écouter par corps

Le dispo sitif « La Minute de poésie » peut prendre des formes diffé‐ 
rentes dans les classes, de la mater nelle au collège. Sur le site,
« Recours au poème », nous avons trouvé la formule d’une parole qui
s’efface au profit d’une voix :

16

Dire, offrir la poésie, est une affaire d’effa ce ment, un don qui doit
être pur de toute présence. Il semble que « La minute de poésie »
soit le lieu d’une parole où auteurs et poètes s’effacent au profit
d’une voix, celle du poème. Bravo pour cette chaîne qui a presque dix
années d’existence 14.

Mais pour quoi recher cher sciem ment cet effa ce ment ? La poésie ne
saurait- elle être, préci sé ment, une affaire non seule ment de parole
mais de présent, s’agis sant d’offrir une présence poétique au monde ?
Voilà donc un autre «  P  » à ajouter aux «  piliers de l’atelier  »  (voir
supra).

Dans la pers pec tive qui est la nôtre, celle d’offrir une initia tion
incarnée à l’expé rience poétique, la série «  Appelle- moi poésie  »
appa raît donc comme une entrée perti nente dans la matière
poétique. Celle des mots, mais aussi des voix et des corps qui portent

17
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Figure 7 : Clip de À l'heure qu'il sera, de Pauline Picot (capture d'écran).

cette parole. Ainsi, pourra- t-on se livrer à une écoute d’un poème de
la série, cette écoute deve nant active, voire créa tive, se prêtant à une
impré gna tion « par corps », une sorte de « bain de poème ». Celui de
Pierre Soletti peut par exemple donner lieu à un repé rage des gestes
et postures qui seront analysés dans leur fonc tion « collyrique 15 », en
l’anno tant à la manière d’une parti tion (voir supra, et en annexe). Dans
un deuxième temps, étudiant·e·s, élèves ou appre nant·e·s peuvent
déam buler voire gestua liser le poème qu’ils entendent. La déam bu la‐ 
tion permet ainsi d’éprouver le rythme du poème : « Déam bule alors
sur tous les tons » écrit Katia Bouchoueva (2009, p. 64). Quant à Fred
Griot, il rejoint cette idée d’une «  déam bu la tion  » en insis tant sur
l’impor tance de la marche dans ce qu’il appelle «  la parole portée  »
pour cheminer vers le sens :

Oui la marche, le rythme (cardiaque, circu la tion, souf fla tion,
loco mo tion), on ne peut parler sans ce corps qui bat, palpite, a un
rythme de base très marqué.  
Quant au sens, toujours on le propose, les autres en
disposent. (Brillant- Rannou et al., 2016)

Certains « épisodes » de la série se prêtent parti cu liè re ment à cette
approche choré gra phiée, tels ceux de Katia Bouchoueva ou encore de
Pauline Picot 16. De fait, le poème À l’heure qu’il sera donne lieu à une
inter pré ta tion choré gra phiée de la poétesse et autrice de théâtre :

18

Le corps, théma tisé dans ce poème, accom pa gnera tout natu rel le‐ 
ment sa décou verte, permet tant d’accéder à un au- delà ou en deçà
du langage, voire à un corps- langage pour le dire avec les mots

19
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Figure 7b : Couver ture de À l'heure qu'il sera, de Pauline Picot.

d’Olivier Mouginot, en écho à Serge Martin, tout en faisant corps, au
sein d’un collectif  : «  le poème court devant. Et l’air nous aide à le
suivre » (Serge Ritman, cité dans Mouginot, 2020).

3.2. Laisser libre cours : réécrire et
illus trer un extrait de poème pour
entrer en poésie
Avec de jeunes enfants (CP-CE1), la «  minute poésie  », dispo sitif
précé dem ment décrit, pourra prendre une autre forme, comme en
témoigne ce travail mené par Cathy Ko, alias « Maîtresse poêt poêt ».
À partir d’un extrait du poème de Katia  Bouchoueva 17, les élèves
réécrivent un frag ment et l’illus trent, ce qui témoigne ici de leur
appro pria tion de la portée poétique de la méta phore de la fleur :

20
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Figure 8 : La « Minute poésie » en classe de CP-CE1.

Figure 9 : Armand le poête, Nouveaux poêmes d'amour.

Le dispo sitif est simple, et rejoint notre idée d’une matière poétique à
(re)modeler, se prêtant à toutes les explo ra tions et mani pu la tions, le
dessin donnant corps à leurs mots :

21

Je leur dis juste qu'ils vont explorer leur imagi na tion. Je copie la
phrase au tableau, on la lit et on explique les mots diffi ciles. Puis sur
leur ardoise, soit ils écrivent ce qu'ils veulent, soit ils reco pient la
phrase et utilisent la méthode DRAS (déplacer, rajouter,
ajouter, supprimer) 18.

Les enfants expé ri mentent ainsi le pouvoir incan ta toire du poème
comme «  formule magique pour réveiller les mo(r)ts  », selon la
formule d’Armand le poète (2008, fig. 9) :

22

Cathy Ko résume en ces termes l’expé rience de l’atelier dans
son recueil Maîtresse Poêt poêt :

23
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Hier, un poète est venu dans ma classe  
Il a soufflé sur les enfants  
Il a soufflé sur les enfants  
Et les enfants se sont

Tenvolés  
Tenvolés  
Par la fenêtre

Ainsi le·la poète·sse invité·e –  allégé·e de son «  e  » et enrichi d’un
accent circon flexe, comme chez Armand (ci- dessus), – apparaît- il·elle
à la fois comme le loup souf flant sur la maison de chacun des trois
petits cochons, faisant trem bler les repré sen ta tions figées autour de
la poésie (i. e. les pratiques tradi tion nelles liées par exemple à la réci‐ 
ta tion très « scolaire »), et celui qui anime, litté ra le ment, donnant un
souffle, une respi ra tion, et des ailes à la créa ti vité des élèves, poten‐ 
tiel le ment libérée des contraintes de la norme écrite par le recours à
un corpus vidéo, bous cu lant les fron tières des mots et des codes
oral/écrit. Il s’agit, par là- même, d’expé ri menter une poésie vive, en
mouve ment  : «  Ce que j’entends par la vie  : que l’écri ture devienne
une forme de vie, mouve ment d’une parole, inven tion du sujet par son
langage et d’un langage par un sujet insé pa ra ble ment » (Meschonnic,
2006, p.  126). C’est préci sé ment, me semble- t-il, ce qu’entend aussi
Fabienne Swiatly (2015) dans son prologue au numéro de la revue VA !
sur les rési dences d’écri ture. On y retrouve les éléments ressor tant
de notre enquête : le besoin d’écrire « ensemble », de donner envie et
confiance dans le pouvoir des mots. De faire rimer la poésie avec la
vie. D’accepter l’erreur ou l’errance créa tive. De donner  libre corps à
ses mots et  de faire  corps. Ne s’agit- il pas d’entrer ainsi dans une
forme de danse avec les mots ? Une rési’danse donc. L’image que file
Fabienne Swiatly renvoie à cette posi tion debout : se mettre debout,
tenir debout, «  comme l’enfant qui apprend à marcher  ». Poésie
debout donc, qui s’élabore «  par corps  » (Fabulet et Vorger, 2021,
p. 123), en avan çant pas à pas, clopin- clopant.
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Ton sourire est absolu

je ne
je
merde
je
je ne
me rappelle plus
je
jeûne
je n’ai
je
merde
le monde

je n’ai pas vu le monde
je n’ai pas vu le monde
naître
je n’ai pas vu le monde
je n’ai pas vu le jour
de ma naissance
je n’ai pas vu
le jour où ma main droite
rencontra la main gauche
je n’ai pas vu ta main s’ouvrir
je n’ai pas vu les liens se défaire
le maton a laissé la porte ouverte
j’ai quitté terre
j’ai sauté à pieds joints
dans les flaques
j’ai défait le jour
à coups de pioche
je me suis couché
chez les morts

corps contre morts
quand tu mourras
quand je te mourrais
quand je te murmurerais
quand je nous aurais murés mourants
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placardés de murmures séri gra phiés de silence
copier/coller du réel à vendre
quand je nous aurais murés murmurés
quand je nous mourrais
quand j’ouvrirai les yeux…

alors je ne verrai plus rien

Vision ne ment du clip

Lors du vision ne ment de ce clip poétique, notez à droite de chaque geste les
mots corres pon dants (dits simul ta né ment), ainsi que les effets produits dans ce
contexte, la fonc tion associée.

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-8.png
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http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-15.png
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Entre tien avec Pierre Soletti par cour riel (novembre  2018)  : «  La magie,
c’est que chacun peut y trouver son propre signifié. Le monde que l’on voit
est- il celui qu’on croit  ? N’y a- t-il pas une vie inté rieure avant la mort  ?
Chaque indi vidu n’est- il pas un monde ? Le chan ge ment n’est- il pas à l’inté‐ 
rieur de chacun  ? Et puis, il y a les jeux de mots que cela procure. “Je”,
“jeûne” ou “jeune”… “Je n’ai”… ou “jeûner” ? “Quand je mour rais”, “quand je te
mour rais”, “quand je te murmur’rais”… (ou “murmu rais”  ?) Cela me plaît
quand les inter pré ta tions sont multiples et les propo si tions ouvertes. »

Qu’est- ce qu’une rési dence ? par Fabienne Swiatly

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-16.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-17.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-18.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-19.png
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Blessure, par Katia Bouchoueva

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-20.png
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NOTES

1  Siméon, J.-P. (2021). Petit éloge de la poésie. Gallimard.

2  http://www.appellemoipoesie.com/.

3  Nous le quali fions ainsi par oppo si tion à l’atelier in praesentia animé par
le poète ou la poétesse le cas échéant.

4  Nous avons étudié, dans le cadre de notre HDR (à paraître), les enjeux et
moda lités d’un atelier, que nous envi sa geons avec un grand A pour souli gner
les spéci fi cités d’un tel dispositif.

5  Le ques tion naire en ligne (lien ci- dessous) a été transmis à nos contacts
respec tifs, soit une centaine d’ensei gnant·e·s et anima teurs·trices d’ateliers
(écri ture, poésie, slam, éloquence, théâtre) de l’agglo mé ra tion greno bloise et
de l’Univer sité de Lausanne (UNIL), notam ment au sein de l’École de Fran‐ 
çais Langue Étran gère (EFLE) de l’UNIL.

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-21.png
http://www.appellemoipoesie.com/
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6  Les ateliers dits «  de conver sa tion  » relèvent du champ du Fran çais
Langue Étran gère ainsi que les ateliers dits de «  pratique de la langue  »
à l’EFLE.

7  Ques tion naire dispo nible ici  : https://docs.google.com/forms/d/e/1FAI
pQLSfq2Pzbd4JBnAsKvSS0DJ1tK5VpA7X5_XcBygkd4472fmzrtA/viewform
(consulté le 28/01/22).

8  Ces autrices ont exploré, dans un volume auquel nous avons contribué
avec Aude Fabulet, «  l’enga ge ment de l’élève comme levier didac tique dans
l’appren tis sage du dire- lire-écrire » (2021, p. 7).

9  Dans un article paru dans Neologica, nous avons défini la règle des 4  C
(Conci sion, Coïn ci dence, Code, Colludique) «  pour qu’un mot- valise puisse
être promis à un bel avenir » (2015, p.  146), en écho à la règle des « 4 B »
définie par Marc Sourdot (« Besoin, Beauté, Briè veté, Bien séance »).

10  « Ma langue est poétique » (1996) : https://poemesxx.tumblr.com/post/
61096779166/christophe- tarkos-ma-langue-est-poetique-extrait (consulté
le 13/06/22).

11  http://www.appellemoipoesie.com/ (consulté le 15/02/22).

12  Edgar Sekloka était le cofon da teur, avec Gaël Faye, du groupe «  Milk
coffee and sugar ».

13  En date du 15/12/18. Nous n’avons malheu reu se ment pas gardé de traces
écrites de cette journée de forma tion docto rale orga nisée en lien avec les
études théâ trales, excepté les captures d’écran annexées à cet article.

14  https://www.recoursaupoeme.fr/la- minute-de-lecture-minute-de-poes
ie/.

15  J’ai proposé ce terme lors de ma soute nance d’HDR, en écho au « pacte
lyrique  » concep tua lisé par Antonio Rodri guez, pour mieux souli gner la
dimen sion conni ven tielle néces sai re ment atta chée à la poésie scénique (à
paraître dans le  prochain Diction naire du  lyrique, coor donné par
ce dernier).

16  https://www.youtube.com/watch?time_continue=57&v=WiuyezWVAAU
&feature=emb_logo.

17  Blessure paru dans la  revue Va  !, mars  2015 (voir en annexe). La revue
présente des ateliers d’écri ture animés par plusieurs des poètes/poétesses
cité·e·s, à l’instar de Katia Bouchoueva et Pierre Soletti.

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSfq2Pzbd4JBnAsKvSS0DJ1tK5VpA7X5_XcBygkd4472fmzrtA/viewform
https://poemesxx.tumblr.com/post/61096779166/christophe-tarkos-ma-langue-est-poetique-extrait
http://www.appellemoipoesie.com/
https://www.recoursaupoeme.fr/la-minute-de-lecture-minute-de-poesie/
https://www.youtube.com/watch?time_continue=57&v=WiuyezWVAAU&feature=emb_logo
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18  Expli ca tion de Cathy Ko, profes seure des écoles et autrice de plusieurs
recueils, dont Maîtresse poêt poêt (2017).

19  Clip vidéo dispo nible ici : https://www.youtube.com/watch?v=iBzcGDGu
reU [consulté le 13/06/22].

RÉSUMÉS

Français
Dans le cadre de nos recherches récentes (HDR soutenue en
septembre 2021 à l’Univer sité Grenoble Alpes) qui s’inté ressent au dispo sitif
« Atelier » et à ses enjeux didac tiques comme espace favo ri sant une expres‐ 
sion créa tive appelée écridire, nous avons soumis un ques tion naire en ligne
à une centaine de didac ti cien·nes, ensei gnant·e·s, anima teurs·trices
d’ateliers, poètes·ses, etc. Dans cet article, nous propo sons de partir d’une
synthèse de cette enquête pour inter roger les repré sen ta tions sur ce dispo‐ 
sitif et les poten tia lités spéci fiques de trans for ma tion des pratiques qu’il
offre pour l’ensei gne ment de la poésie, au travers d’une poésie « vive ». La
ques tion du corps — au double sens de ce terme, corps physique et corps
social  — nous permettra de mieux cibler les enjeux de cet ensei gne ment.
Comment appré hender la poésie dans un corps à corps avec la langue ? En
quoi les ateliers permettent- ils d’accéder à la maté ria lité poétique, le poème
se présen tant lui- même comme corps, dans sa réalité sonore et/ou visuelle,
incarnée ? C’est bien une rencontre qu’il s’agit d’orches trer à la faveur d’un
atelier qui permettra  de faire  corps autour d’un projet. Notre article
progres sera en trois temps  : de  quels corps est- il ques tion dans ce
contexte  ? À  quels corpus  s’attelle- t-on  ? Comment travailler  la corporéité
dans le rapport au poème ?

English
As our recent research (HDR) focuses on the "Atelier" device and its didactic
issues as a place for creative expres sion between writing and orality, we
submitted an online ques tion naire to a hundred or so teachers, work shop
leaders, poets, etc. In this article, we plan to analyse the results as a starting
point for examining the repres ent a tions of this device and the specific
poten tial in order to trans form prac tices that it offers for teaching poetry,
through a "live" poetry. The ques tion of the  body —  in the double sense,
phys ical and social — will shed light on the issues. How can we approach
poetry in a body- to-body rela tion ship with language? In what way do the
work shops allow access to poetic mater i ality, the poem presenting itself as
a body, in its embodied sound and/or visual reality? It is indeed an
Encounter that needs to be orches trated through a work shop allowing us to
become one around a project. Our article will progress in three stages: what
kind of bodies are we talking about in this context? What corpus are we
working on? How to work on phys ic ality in the rela tion ship to the poem?

https://www.youtube.com/watch?v=iBzcGDGureU
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Português
No âmbito de nossas pesquisas recentes (HDR) que se inte ressam tanto pelo
dispo si tivo “Oficina” quanto pelos seus desa fios didá ticos como espaço,
favo re cendo a expressão cria tiva  chamada escreverdizer, elabo ramos
um questionário online e o envi amos para uma centena de educa dores/as,
profes sores/as, instru tores/as de oficinas, poetas etc. Neste artigo,
propomos partir de uma síntese dessa enquete reali zada para inves tigar as
repre sen ta ções sobre o dispo si tivo “Oficina” e suas poten ci a li dades espe cí‐ 
ficas de trans for mação das práticas ofere cidas para o ensino da poesia por
meio de uma poesia “viva”. A questão  do corpo – em seu duplo sentido,
corpo físico e corpo social – poderá nos revelar mais desa fios para o ensino
da poesia. Como compre ender a poesia em um corpo a corpo com a língua?
Em que sentido as oficinas permitem acessar à mate ri a li dade poética, o
poema se apre sen tando  como corpo em sua reali dade sonora e/ou visual
encar nada? É de fato um encontro que precisa ser orques trado em uma
oficina que favo reça o fazer corpo em torno de um projeto. Nosso artigo está
divi dido em três partes:  que corpos estão em questão neste contexto?
A  quais corpus se engajam? Como traba lhar  a corporeidade em relação
ao poema?
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Keywords
workshop, body, creative writing, poetic clip, pedagogical device

Palavras chaves
oficinas, corpos, escrita criativa, clip poético, dispositivo

AUTEUR

Camille Vorger
Université de Lausanne (UNIL/EFLE), associée Lidilem (UGA)

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=147


L’annotation de poème et sa mise en voix :
une approche sensible au service de l’oralité
Tomar nota do poema e sua voz: uma abordagem sensível a serviço da
oralização

Francine Fallenbacher-Clavien et Valérie Michelet

PLAN

1. Expérience sensible et oralité
2. L’oralité au cœur des séquences didactiques

2.1 Quelle place et quel rôle le PER accorde-t-il à l’oralité du texte
poétique ?
2.2. Pratiques effectives

3. Séquences d’enseignement de la poésie et expérience sensible
4. Questions de recherche et aspects méthodologiques
5. Annotations et mises en voix exercées

5.1 Annotations en lien avec les genres textuels
5.2 Annotations en lien avec l’énonciation
5.3 Annotations motivées par le matériau sonore de la forme poétique
5.4 Annotations en lien avec une concrétisation imageante
5.5 Annotations en lien avec la perception du rythme

6. Synthèse des résultats, limites et perspectives

TEXTE

La didac tique de la lecture litté raire explore depuis une ving taine
d’années une approche esthé tique des textes centrée sur la récep tion
affec tive du/de la lecteur·trice. Du sujet- lecteur (Langlade et Rouxel,
2004) au texte du lecteur (Mazauric, Four ta nier et Langlade, 2011),
l’approche du texte à travers la rela tion esthé tique avec ce dernier
s’inscrit dans le courant de  la Reader’s Response Theory (Rosen blatt,
1938), lui- même héri tier du prag ma tisme nord- américain et précur‐ 
seur de l’École de Constance. La filia tion est ancienne, mais la théorie
resurgit avec force au moment de réagir à une triple impasse à
laquelle se heurte l’ensei gne ment des textes litté raires : impasse liée
à un forma lisme excessif que dénonce Todorov (2007), un «  forma‐ 
lisme d’ingé nieur  […] et non d’inter prète  » (David, 2014), puis à une
sacra li sa tion de l’objet litté raire, ne renvoyant qu’à lui- même et

1
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discré di tant toute lecture réfé ren tielle (Schaeffer, 2011) et, fina le‐ 
ment, à la tradi tion savante de l’ensei gne ment, qui évince le sujet- 
lecteur dans la construc tion du sens (Citton, 2007). Face à une situa‐ 
tion où le/la lecteur·trice sensible est trop souvent laissé·e à la porte
des œuvres litté raires, l’approche esthé tique vise à lui redonner une
place, consi dé rant «  l’expres sion des réac tions person nelles comme
des indices d’enga ge ment et de compré hen sion » (Hébert, 2004).

Le concept de rela tion esthé tique désigne ainsi la « posture qu’un
lecteur adopte lorsqu’il s’engage dans la lecture afin de vivre une
expé rience immé diate et imagi naire à travers une créa tion artis tique
de langage » (Hébert, 2004). Obser vant la rela tion esthé tique telle
qu’elle se déploie dans des dispo si tifs comme les cercles de lecture,
Hébert parle de tran sac tions des lecteurs·trices avec le texte, tran‐ 
sac tions réci proques et multiples, se renou ve lant selon les contextes
de lecture afin de produire du sens.

2

La nature tran sac tion nelle de l’enga ge ment dans le texte invite à
consi dérer ce dernier non comme maté riau inerte, mais comme
pour voyeur de désirs, ampli fi ca teur d’émotions, privi lé giant les
lectures iden ti fi ca toires, inci tant le/la lecteur·trice à établir des liens
avec son vécu et ses connais sances, réha bi li tant, en somme, la litté ra‐ 
ture comme média tion du monde. Cepen dant, les recherches en
didac tique de la poésie, atten tives à la spéci fi cité du maté riau langa‐ 
gier, tendent à déplacer la carac té ri sa tion tran sac tion nelle de la rela‐
tion au texte vers l’expé rience sensible de l’oralité du poème.

3

1. Expé rience sensible et oralité
L’expé rience sensible, réclamée en didac tique de la poésie
(Brillant  Rannou, 2010  ; Martin, 2010) est un élément indis pen sable
pour un ensei gne ment qui tienne compte des effets esthé tiques
produits sur les lecteurs·trices. L’expé rience sensible permet la
rencontre d’un « sujet » et du poème, ce « palimp seste lectoral infini »
(Brillant Rannou, 2010, p. 241) qui constitue une alté rité en soi. De ce
fait, la lecture n’est pas à consi dérer comme une créa tion person nelle
et intime  (ibid.), mais comme le lieu d’une effec ti vité du poème à
trans former le sujet. On parle alors d’acti vité trans sub jec tive (Martin,
2010), tran sin di vi duante (Simondon, 2017) ou d’une œuvre consi dérée
comme un « quasi- sujet ».

4
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Ces consi dé ra tions rejoignent par ailleurs les propo si tions d’un
rapport au monde ou d’une esthé tique rela tion nelle discutés par les
repré sen tant·e·s de l’anthro po logie des vivant·e·s, de la pensée envi‐ 
ron ne men tale ou d’une anthro po logie des formes litté raires qui
sortent du rapport natu ra liste postu lant une forte distinc tion entre
sujet et objet. Elles nous paraissent devoir être mises en lien avec
l’expé rience poétique qui active à sa manière des modes d’exis tence
du sujet et un égard aux contextes.

5

Intro duire la notion d’expé rience sensible pour dési gner la rela tion
esthé tique au poème nous permet à la fois de définir le lien qui unit le
langage, la voix et la rela tion (Martin, 2017, p. 124) et de la trans poser,
à l’échelle de la classe, dans ce qui constitue une commu nauté
sensible. Ici, la rencontre avec le poème est vue sous l’aspect de sa
rela tion aux diverses formes d’alté rité s’expri mant à l’inté rieur de la
commu nauté formée par les élèves et leur ensei gnant·e. Il en découle
non seule ment le partage d’affi nités, d’idées ou de valeurs, mais aussi
la possi bi lité, au travers de formes coopé ra tives, d’une élabo ra tion
collec tive du sens, peu décrite dans les pratiques poétiques de classe
concer nant la produc tion écrite ou l’oralisation.

6

En effet, « le sens du texte n’est à cher cher ni du côté de l’auteur, ni
du côté du lecteur, mais au sein d’une commu nauté de formes de vie,
dans la manière dont il prend vie au cœur d’expé riences parta gées et
parta geables  » (Murzilli, 2017, p.  106). Dans ce mode d’expé rience,
l’inter ac tion au sein de ce qui appa raît comme une «  commu nauté
sensible  » crée du sens et des connais sances. Dans notre cadre
d’obser va tion, les formes d’expé riences poétiques en classe sont
forte ment liées à des formes coopé ra tives de pratiques par ateliers,
que nous serons amenées à décrire.

7

Nous pouvons ajouter que l’expé rience sensible est soli daire de la
notion d’oralité. Henri Meschonnic la décrit comme l’inscrip tion du
rythme, celle du sujet, « impli quant un mode spéci fique d’enga ge ment
du lecteur qui parti cipe au texte, tendant à fondre le temps du texte
et le temps du lecteur » (Meschonnic, 2006, cité dans Costa- Mendes,
2017, p.  144). Tout poème, dans l’expé rience sensible, se trouve par
consé quent «  ré- ancré  » dans cette oralité (Brillant  Rannou, 2010).
Cette rencontre des «  temps du texte  » et «  temps du lecteur  » se
situe dans le cadre privi légié d’une lecture inter tex tuelle, atten tive

8
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aux contextes de produc tion et de récep tion. En effet, l’oralité, notion
complexe, carac té rise aussi le poème dans sa poly phonie discur sive,
ainsi que dans ses formes propres aux énon cia tions succes sives, qui
reflètent la voca lité du poème inscrite dans son «  dessein initial  »
(Zumthor, 1987, p. 180).

Souli gnons que notre intérêt pour le rythme marqué par des
penseurs comme Henri Meschonnic, nous permet de l’envi sager, à
leur suite, comme une forme d’indi vi dua tion (Macé, 2016, p. 260). Si la
compo si tion d’un rythme est toujours sujette aux chan ge ments, par
un réagen ce ment des formes, elle renvoie à l’expé rience sensible que
fait le sujet de l’alté rité et de la singu la rité, valeurs liées à une éthique
de l’attention 1.

9

Dans cette rencontre avec le poème, autre chose encore est son
orali sa tion, et cet aspect est au centre de notre obser va tion, car la
mise en voix est elle- même au cœur de l’expé rience poétique
proposée dans nos séquences d’ensei gne ment. L’orali sa tion (le dire du
poème), en lien avec l’oralité du poème  (le dit du poème), est celle
d’un sujet décla mant le poème, dans le privi lège des liens à soi, à sa
voix, et à cette langue qui s’incor pore. L’orali sa tion ou mise en voix
est une forme qui renou velle à chaque fois le poème écrit et constitue
un révé la teur de sens. Elle s’inscrit donc en faux contre l’idée qu’il y
aurait d’abord la forme écrite du poème, puis son inter pré ta tion à
l’oral. Cela peut se traduire didac ti que ment par l’impor tance du
travail à accorder à la compré hen sion et à la produc tion – écrites et
orales – du poème, ensemble, mais aussi aux aspects du poème qui
font son oralité.

10

2. L’oralité au cœur des
séquences didactiques
Les séquences que nous avons élabo rées sont desti nées à des élèves
de l’école primaire de la Suisse romande. Elles partent du prin cipe
que l’oralité du texte poétique, expé ri mentée d’abord à travers un
travail de compré hen sion sensible, par le recours au dessin, au mime,
à l’imagerie mentale, l’est ensuite, de manière plus ouverte, par
l’anno ta tion/mise en voix collec tive du poème, qui peut être un
soutien aux stra té gies du sens.

11
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Ces séquences s’inscrivent dans le cadre du Plan d’études
romand (PER, https://www.plandetudes.ch/), en vigueur depuis 2010
dans les cantons de Suisse romande et du Tessin. Les axes de la
compré hen sion/produc tion de l’écrit et de l’oral sont orga nisés eux- 
mêmes autour des genres de texte et, parmi eux, figure le genre
poétique ou « texte qui joue avec la langue ».

12

2.1 Quelle place et quel rôle le PER
accorde- t-il à l’oralité du texte
poétique ?
En obser vant les pres crip tions en vigueur en Suisse Romande, on se
rend compte que, même si l’ensei gne ment de la poésie s’ouvre désor‐ 
mais à la récep tion esthé tique du poème par l’élève, son orali sa tion
est encore conçue à partir des compo santes clas siques de l’expres‐ 
sion orale, dont des effets d’into na tion, rythme ou gestuelle, et de la
réci ta tion du texte mémo risé. Ces modes d’appré hen sion du poème
demeurent le plus souvent au service du sens littéral et de la phrase
syntaxique (Favriaud, 2006).

13

Les acti vités du PER abor dant l’oralité du texte poétique concernent
prin ci pa le ment le repé rage de procédés métriques, rimiques et, plus
géné ra le ment, phoniques. Le statut du texte poétique demeure celui
d’un écrit à oraliser et non d’un texte possé dant sa propre effec ti vité,
que la mise en voix permet trait d’éprouver. L’orali sa tion se place, par
consé quent, prin ci pa le ment du côté du récep teur, qui ne prend pas
pour autant les traits d’un perfor meur, les liens au corps, au sensible,
et l’acti vité trans- subjective étant réduits à ceux préva lant dans un
cadre de commu ni ca tion plutôt stan dar disé des genres de la scène,
comme le théâtre.

14

La struc tu ra tion par genre de texte du PER aurait pu dési gner des
pratiques de genres poétiques oraux ou oralisés, mais la mise en voix
ou les formes perfor mées n’y sont, pour l’instant, pas décrites.
Hormis le fait que ces lacunes sont impu tables à certaines carac té ris‐ 
tiques obso lètes du plan d’études, elles dénotent aussi une diffi culté à
consi dérer la poésie comme le lieu privi légié d’évène ments langa‐ 
giers, dont ceux propres à l’oralité. Le même constat est posé à
propos des plans d’études fran çais et québé cois du secon daire, par

15
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exemple, où, pour tant, ces pratiques sociales de la perfor mance
poétique s’y retrouvent trans po sées (Émery- Bruneau et Brunel, 2021,
p. 10).

2.2. Pratiques effectives
Dans les recherches- actions ou les recherches portant sur les
pratiques effec tives de l’ensei gne ment de la poésie, l’orali sa tion, qui
est réduite au primaire à la lecture à haute voix et à la réci ta tion, tend
à dispa raître dans les degrés où l’analyse de texte est la plus
prégnante, notam ment au lycée. Entre ces degrés, les obser va tions
pointent des tendances parfois contras tées et qui semblent refléter
des pres crip tions offi cielles légè re ment diffé rentes (Fallen ba‐ 
cher, 2017).

16

D’autres obser va tions en classe d’un ensei gne ment effectif de la
fable versifiée Le Loup et  l’Agneau apportent un éclai rage sur l’inflé‐ 
chis se ment des pratiques : au primaire, l’étayage de l’ensei gnant·e et
son inter ven tion plus large « cana lisent inter pré ta tion et compré hen‐ 
sion du texte, alors qu’au secon daire, ils portent davan tage sur les
hypo thèses inter pré ta tives » (Ronveaux et Schneuwly, 2018, p. 471). En
outre, les nombreuses expli ci ta tions de l’ensei gnant·e au primaire
solli citent les repères person nels des élèves pour les aider à
comprendre le texte à partir de leur ancrage dans des fami lia rités
(re)connues (ibid., p. 472). À l’opposé, au lycée, où l’histoire litté raire
imprègne encore l’étude des textes, c’est l’élabo ra tion de contextes
histo riques, inter tex tuels ou autres, qui va étayer l’inter pré ta tion du
texte poétique.

17

Il ne faudrait toute fois pas envi sager ces pratiques, à l’inté rieur d’un
même degré de scola rité, de manière uniforme. En effet, elles
semblent osciller entre des formes plutôt clas siques, dont celles
succinc te ment décrites ici, et d’autres, plutôt réno vées. Citons par
exemple, au primaire, la lecture d’albums poétiques qui instaure le
rapport du poème à l’illus tra tion et à la double page de l’album
(Boutevin, 2014)  ; au secon daire, les formes de média tion de l’atelier
d’écri ture ou l’invi ta tion d’auteurs·trices en classe et, par consé quent,
l’ouver ture aux corpus contem po rains, mais dans une certaine
mesure (Debreuille, 1998).

18
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Il n’est pas inutile d’évoquer le rôle des manuels d’ensei gne ment dans
l’inflexion des pratiques, soumis, eux aussi, au cadre social et insti tu‐ 
tionnel. Ainsi, dans L’île aux  mots (CIIP, 2016), manuel offi ciel utilisé
pour le cycle 2 en Suisse romande, très peu d’acti vités engagent les
élèves dans le travail sur l’oralité et, lorsqu’elles le font, c’est plutôt
dans le cadre d’un exer cice clas sique d’orali sa tion d’un texte écrit.

19

3. Séquences d’ensei gne ment de
la poésie et expé rience sensible
Nos séquences d’ensei gne ment/appren tis sage de la poésie arti culent
approche sensible et compré hen sive d’un poème, à travers des tâches
d’écri ture colla bo ra tive, d’anno ta tion et de mise en voix. Cette
dernière en constitue le cœur. Il nous appa raît, et nous pouvons le
rappeler, que les pratiques contem po raines du poème oralisé et sa
didac ti sa tion sont les lieux d’une meilleure écoute des effets de voix
de l’écri ture  et sur l’écri ture «  perméables aux solli ci ta tions du
moment  » (en détour nant un peu les propos de Jacques Roubaud),
même si, histo ri que ment, certains poètes comme lui ont prôné une
lecture blanche, neutre, leur permet tant une atten tion à l’écri ture
propre ment dite plutôt qu’aux contenus (Roubaud, 1981).

20

La séquence que nous présen tons ici est destinée aux élèves de 11 et
12  ans  (7 et 8   années Harmos en Suisse  romande) 2 et construite
autour du poème de Patrick Huré, Si tu vas à la mer...

21

e e

Si tu vas à la mer...  
 
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chuchoter 
Tes vagues la belle  
Bêlent gentiment  
Mens pas à l’océan 
Entends- tu  
Tu le regretterais  
Raison ou pas  
Passe ton chemin  
Mains dans l’eau  
L’eau à la bouche  
Bouche bée  
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Bêche le vent  
Vante l’air  
Erre ainsi  
Si tu vas à la mer  
Merci de lui chuchoter…  
 
Patrick Huré

Ce poème se prête bien au travail de l’oralité, puisqu’il est
peu ponctué 3, ce qui favo rise la réflexion sur le rythme, et qu’il n’a
qu’une trame narra tive discrète, celle d’un message confié à la mer.
Son inter pré ta tion gagne à passer par l’expé rience sensible, à travers
l’obser va tion de la struc ture graphique, proche du flux et du reflux
des vagues, l’écoute de la musi ca lité du texte, par les rimes annexées,
les nombreuses asso nances et alli té ra tions ainsi que l’asso cia tion
d’images pour déplier les métaphores.

22

La séquence a été testée inté gra le ment une première fois dans quatre
classes de même degré pour comparer les anno ta tions des élèves aux
produc tions finales de mises en voix, filmées sur tablettes. À cette
occa sion, nous avons recueilli les retours des ensei gnant·e·s sur
chaque acti vité. Cette étape s’est révélée néces saire, non seule ment
pour réguler la séquence, mais aussi pour juger du bien- fondé des
acti vités d’anno ta tion/mise en voix. Les quatre classes ayant travaillé
à partir de consignes légè re ment diffé rentes, à cause de contraintes
d’élabo ra tion de la séquence, nous n’avons pas pu les exploiter de
manière suffi sam ment objective.

23

Six étapes orga nisent la séquence. Les deux premières proposent de
décou vrir et d’explorer collec ti ve ment quelques possibles inter pré ta‐ 
tions, à travers une approche sensible. Les élèves abordent le poème
par le seul repé rage de sa struc ture graphique en contre jour, afin
d’iden ti fier les premiers indices du genre poétique (alter nance de
vers courts et longs, texte centré qui joue avec sa mise en forme
graphique). Puis ils sont invités à composer le poème, grâce au
procédé  du cut- up, jouant ainsi avec les vers du poète. Une fois le
poème décou vert, c’est par le mime, l’atten tion aux sono rités et la
stimu la tion de l’imagerie mentale que certaines méta phores sont
abor dées (vers 3-4 et v. 12-15). Cette étape d’expé ri men ta tion dirigée
du poème au service d’une forme de compré hen sion nous est

24



Carnets de Poédiles, 1 | 2023

Figure 1: Code d’annotation.

apparue impor tante à deux titres. D’une part, elle permet aux élèves
de se fami lia riser, par touches (seules quelques méta phores sont
ques tion nées), avec le texte, tandis que, d’autre part, elle offre une
première expé rience du travail de l’oralité, remise en jeu avec une
média tion de l’ensei gnant·e beau coup plus discrète dans l’acti vité
d’anno ta tion/mise en voix.

Cette dernière est abordée dès l’étape trois de la séquence. Les élèves
mettent ensuite en voix le poème de Huré (étape 4), avant de s’atteler
à l’écri ture collec tive d’un nouveau poème repre nant le prin cipe des
rimes annexées (étape  5), qu’ils mettront en voix par binôme pour
l’évalua tion finale (étape 6).

25

Notre obser va tion porte sur le premier essai collectif d’anno ta‐ 
tion/mise en voix du poème Si tu vas à la mer... Les élèves sont fami‐ 
lia risés avec le procédé d’anno ta tion par le biais d’une capsule vidéo.
Un court poème d’Apollinaire, Le dauphin, est annoté par une ensei‐ 
gnante, qui verba lise ses réflexions au fur et à mesure de son anno ta‐ 
tion, à la manière d’un ensei gne ment expli cite. La démons tra tion vise
à faire comprendre aux élèves que l’anno ta tion est un processus fait
d’élans, d’envies, d’hési ta tions, de reprises, et que l’élève peut annoter
le texte selon sa compré hen sion, grâce à divers argu ments, ou se
laisser porter par lui (rythme, sono rité, émotions etc.) et, surtout, que
l’effet envi sagé n’est pas toujours l’effet produit lors de la mise en
voix. Arrivée au dernier vers, l’ensei gnante lance le défi aux élèves de
terminer l’anno ta tion. Le code d’anno ta tion utilisé dans la vidéo,
jouant sur le rythme, le volume et l’inten sité, est distribué.

26
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La suite consiste en l’anno ta tion/mise en voix du poème Si tu vas à
la  mer... par groupes de trois à quatre élèves pour une première
évalua tion forma tive (étape  4). Les élèves sont invités à justi fier
auprès de leurs cama rades leurs anno ta tions, afin de s’accorder sur
une produc tion orale commune, chacun·e devant prendre en charge
une partie des vers.

27

Une atten tion parti cu lière est accordée aux notes péda go giques qui
proposent des pistes d’analyse du poème sur lesquelles l’ensei gnant·e
peut s’appuyer pour stimuler les discus sions autour des tâches de
compré hen sion, puis une clé théo rique défi nis sant briè ve ment
l’anno ta tion/mise en voix et la capsule vidéo illus trant le procédé,
accom pa gnée d’un docu ment présen tant des variantes d’anno ta tion
et des propo si tions de justification.

28

4. Ques tions de recherche et
aspects méthodologiques
À partir de la séquence présentée nous nous posons deux ques tions :29

1.  La mise en voix, telle que nous l’avons définie, à savoir comme
mode «  spéci fique d’enga ge ment du lecteur qui parti cipe au
texte […] » (Costa- Mendes, 2017) est- elle réel le ment exercée dans les
groupes  ? Si oui, l’est- elle sous forme de discus sion au sein des
groupes, de perfor mances, uniques ou réité rées, indi vi duelles ou
parta gées et, dans ce dernier cas, y a- t-il énon cia tion succes sive, en
écho, en chœur ou selon un jeu de poly phonie ? Les réponses à ces
ques tions nous donne ront un premier aperçu, fort incom plet, du
fonc tion ne ment d’une commu nauté sensible.

30

2.  Dans un deuxième temps, nous aime rions savoir si ce travail de
l’oralité du texte se met au service de l’inter pré ta tion et comment
cela se passe. L’anno ta tion/mise en voix se limite- t-elle à inter préter
un sens préexis tant, par renvois et réfé rences au travail de compré‐ 
hen sion du texte, ou est- elle aussi une étape de révé la tion du sens ?

31

Pour répondre à ces ques tions, nous avons envi sagé cette recherche
de manière explo ra toire en ne solli ci tant qu’une classe de 7H, avec un
ensei gnant bien expé ri menté et au fait de nos inten tions, où les
données récol tées ne concernent que le travail d’anno ta tion et de

32
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mise en voix du poème Si tu vas à la mer..., alors que la séquence a été
ensei gnée dans son intégralité.

La session d’anno ta tion/mise en voix dure environ quarante minutes
et nous avons filmé et enre gistré deux groupes de trois élèves et un
groupe de quatre élèves. Les consignes de la tâche à effec tuer
incitent à travailler selon le mode coopé ratif, favo ri sant au sein du
groupe une grande inter dé pen dance (Reverdy, 2016) et des inter ac‐ 
tions posi tives, pour viser une produc tion commune. En effet, les
élèves doivent se mettre d’accord sur une anno ta tion de groupe, ce
qui encou rage les discus sions autour de la façon d’inter préter le
poème et d’incarner cette inter pré ta tion par la mise en voix. L’ensei‐ 
gnant rappelle que l’anno ta tion sera sans doute diffé rente dans
chaque groupe, qu’il n’y a pas d’anno ta tion correcte ou incor recte,
mais qu’il faut pouvoir les justifier.

33

Ce sont les discus sions rela tives à l’anno ta tion/mise en voix des
groupes d’élèves que nous avons trans crites. Après une première
lecture, nous les avons regrou pées selon les justi fi ca tions propo sées.
Nous avons dégagé sept caté go ries, dont certaines inspi rées des
travaux de Langlade et Four ta nier (2007).

34

1. Anno ta tions en lien avec des genres textuels (codes génériques).
2. Anno ta tions en lien avec l’énonciation.
3. Anno ta tions moti vées par le maté riau sonore de la forme poétique.
4. Anno ta tions justi fiées par une réac tion axio lo gique (juge ment de
percep tion, goût, valeur).
5. Anno ta tions en lien avec une «  concré ti sa tion imageante  » (par le
mime ou des évoca tions de situa tions réfé ren tielles convo quant des
images mentales).
6. Anno ta tions moti vées par une recherche de cohé rence mimétique.
7. Anno ta tions en lien avec la percep tion du rythme.

5. Anno ta tions et mises en
voix exercées
Pour rester dans le format de l’article, nous trai te rons des caté go ries
les plus repré sen ta tives de la tension entre orali sa tion et oralité,
cher chant à établir si le travail d’anno ta tion/mise en voix relève d’un

35
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processus clas sique d’orali sa tion ou atteste d’un enga ge ment dans
l’oralité du texte, abor dant ce dernier comme un maté riau résis tant et
produi sant des effets qu’il faut s’approprier.

5.1 Anno ta tions en lien avec les
genres textuels
Les élèves rapprochent la mise en voix de pratiques d’orali sa tion
connues, comme celle de la chanson. Certains vers ou mots sont
chan tonnés, afin de faire retentir l’effet d’une anno ta tion, sans
retrouver le chant dans la mise en voix finale. Le modèle géné rique de
la chanson est égale ment utilisé dans l’argu men ta tion d’un groupe
pour proposer de mentionner le nom de l’auteur avec une voix faible
car, comme dans les chan sons, on baisse le volume à la fin :

36

Groupe 2  
 
Élève 3 : Pis pour Patrick Huré on fait fort le Patrick (geste d’une
révé rence) et Huré (voix plus faible)/C’est comme si le son il montait
puis il s’arrête/comme dans les musiques/ça se termine
direc te ment/de plus en plus bas/donc voilà.

Cepen dant, la recherche d’effets renvoie le plus souvent au genre
théâ tral. Dans les trois groupes observés, on repère la volonté
d’accen tuer le titre pour créer un effet d’annonce, ou le nom de
l’auteur pour clore la repré sen ta tion parce que, comme le dit une
élève « ça donne un peu d’action » (él. 1, groupe 1).

37

Est- ce le texte qui suscite ces effets théâ traux ou l’habi tude scolaire
de la lecture expres sive, voire de la repré sen ta tion théâ trale  ? Il est
impos sible d’y répondre sans un entre tien avec les élèves, qui n’a pas
été mené. On constate cepen dant que la mise en voix est un genre
nouveau, pour lequel les élèves cherchent des repères. À côté du
théâtre et de la chanson, une réfé rence à l’art du cirque s’impose dans
un groupe, mais comme repous soir :

38

Groupe 3  
 
Él. 1 : On est pas au cirque↑ 4 Parce que t’as dit entends- tu (accent
expressif sur « tu » et lève les bras)/On est pas au cirque↑ 
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Éls. 1 et 2 reprennent : entends- tu (accent expressif sur « tu » et
bras levés)  
Él. 3 rit. 
Él. 1 : pas besoin de faire les/ouais/(lève les bras pour montrer).

Tout trait cari ca tural est rejeté, comme pour conserver au poème son
inté rio rité et faire silence autour de lui. De même, le lyrisme et
l’emphase sont souvent écartés. Deux des trois groupes mentionnent
qu’il faut laisser quelques vers sans anno ta tion, pour ne pas saturer
d’effets la mise en voix et laisser respirer le poème. On retrouve
égale ment des remarques de « régie » allant dans ce sens :

39

Groupe 2  
 
Él. 1 à él. 3 : En fait/tu/tu mets trop d’pres sion (tape son poing dans
sa paume).

La mise en voix inter roge. Le trans fert de procédés d’orali sa tion
utilisés pour d’autres genres ne satis fait pas toujours. Ce ques tion ne‐ 
ment motive l’explo ra tion des possibles du texte et fait entrer les
élèves de plain- pied dans l’oralité poétique. Ainsi, la recherche d’une
expres si vité nuancée passe par une pratique d’anno ta tion/mise en
voix trans sub jec tive. Un dialogue s’institue autour des «  perfor‐ 
mances  », déclen chant souvent des reprises en échos. Les élèves
appré cient la valeur de l’anno ta tion sur pièce et la discus sion est
d’autant plus effi ciente que le groupe partage une écoute quali ta tive,
se consti tuant en commu nauté sensible.

40

5.2 Anno ta tions en lien
avec l’énonciation
L’analyse de l’énon cia tion, à travers le repé rage des instances énon‐ 
cia tives (qui parle à qui et selon quel mode ?) est utilisée pour justi fier
l’anno ta tion. Ce repé rage se réfère- t-il à une logique gram ma ti cale et
syntaxique, utilisée habi tuel le ment dans les textes en prose à visée
prag ma tique, ou accompagne- t-il un trai te ment poétique du texte ?
La plupart des exemples montrent que l’anno ta tion en lien avec
l’énon cia tion provient de procé dures routi ni sées, abor dant le poème
comme un texte en prose. On justifie dans un groupe une pause avant
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«  tes vagues la belle  » car «  c’est quelqu’un qui dit merci de lui
chuchoter tes vagues la belle » (él. 1, groupe 1). On repère la ques tion,
pour hausser la voix ou mettre un accent expressif, et les modes
verbaux pour accen tuer le verbe à l’impé ratif :

Groupe 1 
 
Él. 1 : attend/on accentue le « pas »  
Él. 4 : /« mens pas à l’océan »/ 
Él. 1 : ça fait trop bizarre  
Él. 4 : oui  
Él. 1 : vous voyez/c’est écrit « mens »/c’est un impé ratif présent et
l’impé ratif présent c’est soit un conseil soit un ordre.

De manière impli cite, l’anno ta tion supplée souvent à la ponc tua tion
inexis tante. Ainsi pourrait- on inter préter la pause proposée dans un
groupe après « vagues », voulant marquer l’appo si tion (« Tes vagues ]
la belle »). Cette propo si tion fera débat, car l’un des élèves, conce vant
chaque vers comme une phrase, estime que la pause est syntaxi que‐ 
ment irre ce vable :

42

Groupe 1 
 
Él. 3 : d’ailleurs j’ai juste un mot à vous dire : /« tes vagues ] la
belle »/, moi ça m’va pas  
Él. 1 : pourquoi↑  
Él. 3 : parce que la pause ça m’intrigue/pis fran che ment on fait pas
une pause direc te ment sur/sur/euh/après ça aurait été parce que si
y’aurait un accent sur « vagues »/mais s’arrêter au milieu d’une
phrase/c’est pas/ça va pas.

Cepen dant, il arrive que la réflexion sur l’énon cia tion et la syntaxe
prenne des libertés, comme le signale l’anno ta tion du dernier vers
dans ce même groupe («  Si  ] tu vas à la mer  »). Une pause crée un
effet de suspen sion après le dernier «  si  » du poème, accen tuant le
carac tère hypo thé tique de ce voyage à la mer.

43

Un dernier élément concer nant l’énon cia tion mérite qu’on s’y attarde.
L’un des groupes propose des anno ta tions qui marquent la prise en
charge effec tive de l’énon cia tion par les élèves. Il ne s’agit plus ici de
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savoir «  qui parle à qui  » dans le texte, mais «  qui s’adresse à qui  »
dans le poème performé.

Dans l’un des groupes, au moment de proposer une anno ta tion pour
mettre en voix le nom du poète, une élève propose  : «  On dira pas
Patrick Huré puisque c’est pas lui qui dit ». Même si cette sugges tion
ne sera pas retenue et que la mise en voix rendra hommage à l’auteur
du poème, elle indique que les élèves recon naissent la mise en voix
comme une perfor mance donnant forme au poème. Cette bribe de
méta dis cours est fugace, mais elle indique une recon nais sance de
l’oralité du poème.
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5.3 Anno ta tions moti vées par le maté ‐
riau sonore de la forme poétique

Quant au maté riau sonore qui guide les élèves vers l’oralité du texte, il
s’agit majo ri tai re ment des rimes du poème, le plus souvent les rimes
annexées, dont la séquence a permis l’iden ti fi ca tion mais sans inter‐ 
roger leurs effets. Cette phase d’anno ta tion a la grande parti cu la rité
de provo quer de très nombreux essais de mise en voix, des perfor‐ 
mances indi vi duelles ou en groupe (jusqu’à 14  perfor mances inté‐ 
grales et collec tives pour un groupe), comme nous l’avons déjà relevé,
et les élèves se montrent atten tifs aux effets sonores des rimes
qu’ils reproduisent.
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Groupe 2  
 
Él. 1 : « chuchoter »/tu pour rais mettre un rond/« Merci de
lui chuchoter »/(accentue la dernière syllabe) 
Ens. : pour quoi mettre un accent expressif là- dessus  
Él. 1 : ben/j’sais pas/comme c’est à la fin/et là/dans
« chuchoter »/ter ça va rimer avec/« Tes vagues la belle »/ 
Ens. : ok/donc accen tuer les rimes ter/« Tes vagues la belle »/

D’autres effets sonores du poème sont annotés par les élèves,
comme  l’accen tua tion des dernières syllabes de mots lorsqu’il y a
écho, alli té ra tions (b de « bouche bée », « l’eau à la bouche », etc.) et
certaines justi fi ca tions d’élèves laissent à penser qu’ils ont conscience
qu’une accen tua tion de nombreuses rimes ou alli té ra tions crée rait
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une satu ra tion d’effets (él.  1� «  ça va faire bizarre  ») et un rythme
impropre au poème.

5.4 Anno ta tions en lien avec une
concré ti sa tion imageante
Le recours  à l’inter pré ta tion des  métaphores du poème est l’un des
modes mobi lisés dans le travail d’anno ta tion qui découle de la
« concré ti sa tion imageante ». Il joue un rôle d’ancrage de l’atten tion
portée au maté riau poétique, car il inter vient assez rapi de ment au
début du poème (v.  4) et a été élaboré minu tieu se ment dans les
premières acti vités de la séquence.
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La compré hen sion du jeu homo pho nique de « vante l’air » et de cette
asso cia tion d’images travaillée dans la séquence, entre une instance
aux prises avec la vantar dise et le vent, se réper cute sur l’anno ta tion
de ce vers et des suivants qui présentent une méta phore, permet tant
aux élèves de quitter la compré hen sion litté rale et de faire les liens
d’une méta phore filée de la mer et du vent. C’est ainsi que des élèves
souhaitent accen tuer « vante » pour marquer la méta phore :

49

Groupe 3  
 
Él. 2 : « vante l’air » (accentue vante). On peut mettre un rond
sur vante.  
Ens. : pour quelle raison  
Él. 2 : parce que ça fait/« Vante (accentue et fait un geste d’ouver ture
des bras) l’air »/  
Él. 1 : tu te vantes (repre nant le geste d’ouver ture des bras) à l’air

Le recours au travail effectué sur les méta phores met aussi en lueur
l’aspect réfé ren tiel travaillé dans les acti vités précé dentes, où les
méta phores, pour être comprises, se limitent d’abord aux images
évoquant des situa tions connues (par exemple des situa tions de
vantar dise, pour faire appel à une mer déchaînée, la douceur de
l’agneau qui bêle pour évoquer une mer mouton nante, etc.). Ce
recours au fami lier a tendance à mettre l’inter pré ta tion des élèves sur
une voie séman tique et par trop réfé ren tielle. Or, à certains
moments, les élèves, qui se rendent compte de la dérive séman tique
et de digres sions inter pré ta tives parfois cocasses, reviennent
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au  texte. À d’autres instants, c’est l’ensei gnant, lorsqu’il est dans un
groupe, qui va redi riger les discus sions par un retour au poème.

Ce primat de l’image, de la repré sen ta tion, est une forme d’appré hen‐ 
sion du poème qui nuit d’une certaine manière à une pensée du
rythme (Meschonnic, 2006). Mais celle- ci a tout de même lieu à
certaines reprises.
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5.5 Anno ta tions en lien avec la percep ‐
tion du rythme

Certains élèves évoquent une sorte de rythme idéal du poème, qui
devrait se marquer par une varia tion tout au long du texte et éviter la
mono tonie ou une forme trop répé ti tive. La varia tion rapide des
rythmes pair et impair du poème a de quoi dérouter, mais cette idée
pour rait être imputée à des effets de pratiques scolaires, en parti cu‐ 
lier dans l’écri ture, qui condamne la répé ti tion. Leurs connais sances
du rythme syntaxique et du mètre ne sont pas encore bien présentes.
Pour tant, on trouve chez certains élèves une atten tion à un rythme
régu lier ou encore le souci d’éviter une sorte d’effu sion lyrique. Se
suivent de nombreux essais, perfor mances, pour trouver un rythme
qui convient, parfois de manière intui tive ou alors en s’aidant de
gestes de la main pour marquer une trame rythmique.
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Au contraire, à d’autres lieux du texte, des élèves souhaitent faire une
liaison de deux vers (mains dans l’eau/l’eau à la bouche) en accé lé rant
la cadence, avant de marquer une petite pause à la fin du vers
suivant :
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Groupe 3  
 
Él. 3 : alors moi j’ai mis « pas » accentué (Passe ton chemin) car
comme ça on voit que ça change/que c’est plus Kelly et/« Mains
dans l’eau/L’eau à la bouche »/j’lai mis les deux qui vont vite parce
que heu/j’sais pas mais ces deux- là moi j’ai toujours envie de les
relier/qu’ils soient ensemble/qu’une seule phrase/alors j’essaie de
les relier/et pour encore plus les relier/j’ai mis une petite pause
avant bouche bée.
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Rele vons encore quelques diffi cultés des élèves à diffé ren cier l’accen‐ 
tua tion, d’une voix forte, ou le ralen tis se ment, d’une voix faible, ainsi
que notre propre diffi culté métho do lo gique à trouver des symboles à
la fois bien distincts, pour créer des effets mélo diques, et restreints
pour éviter une satu ra tion d’effets.

54

6. Synthèse des résul tats, limites
et perspectives
L’anno ta tion/mise en voix permet- elle de travailler l’oralité du texte
poétique ? Nous l’avons vu, même si les procédés d’orali sa tion clas‐ 
siques sont spon ta né ment mobi lisés, ils montrent rapi de ment leurs
limites, impo sées par le texte même. Confrontés au poème, hors des
habi tudes lecto rales, les élèves doivent inventer un nouveau rapport
au texte, et celui- ci passe par l’expé rience sensible. En effet, la réité‐ 
ra tion des perfor mances, indi vi duelles ou collec tives, parfois reprises
en écho, forme une mise en voix dialo guée et filée tout au long de
l’exer cice, dont les élèves évaluent atten ti ve ment les effets pour
valider, ou non, les anno ta tions. Dans le groupe  2, la mise en voix
précède parfois l’anno ta tion, qui se calque a posteriori sur elle, après
appré cia tion du groupe. On le voit, les élèves empoignent le maté riau
langa gier, le « travaillent » et, surtout, le laissent résonner en eux et
entre eux. Ce sont prin ci pa le ment les effets sonores du poème qui
guident l’anno ta tion/mise en voix, mais aussi la recherche d’un
rythme. Quant à savoir si la mise en voix accom pagne ou révèle le
sens du texte, la réponse est nuancée. Les anno ta tions portant sur les
méta phores travaillées en début de séquence renvoient indis cu ta ble‐ 
ment aux inter pré ta tions produites en classe. De même, la mise en
valeur des rimes annexées rend hommage au travail réalisé sur cet
élément. Toute fois, les anno ta tions portant sur le rythme, sur
certaines asso nances ou alli té ra tions, ou même le parti pris de ne pas
annoter, mani festent une certaine volonté d’ouvrir de nouvelles pistes
inter pré ta tives. On ne peut guère en dire plus car les élèves
expliquent peu ces « trou vailles » ryth miques ou sonores qui, tout à
coup, emportent l’adhé sion du groupe. Ce silence rejoint l’une des
limites de notre dispo sitif, dont il nous faut parler maintenant.
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La première limite concerne la répar ti tion de la prise en charge
énon cia tive dans la mise en voix. Anti ci pant la néces sité d’une évalua ‐
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tion somma tive indi vi duelle, nous avons demandé que chaque élève
prenne en charge indi vi duel le ment une partie du poème, ce qui, de
fait, a décou ragé une mise en voix réalisée simul ta né ment par tous
les membres du groupe. Celle- ci aurait eu le mérite d’affiner l’écoute
pour cibler la justesse d’inter pré ta tion. Pour contourner cet écueil, il
serait impor tant de proposer une évalua tion combinée, portant sur
une inter pré ta tion commune tout en permet tant l’évalua‐ 
tion individuelle. À tout le moins, nous pour rions proposer des exer‐ 
cices de mise en voix à l’unisson. Ce travail d’écoute et d’ajus te ment
aux autres pour nuancer et rythmer le texte renvoie en partie à la
disci pline de la musique, avec laquelle la mise en voix partage
certaines formes. L’ensei gnant·e pour rait aussi, en plénum, travailler
la mise en voix à plusieurs, inci tant les élèves à repérer les effets sur
l’audi toire et sur eux- mêmes, créant en quelque sorte une scène de
parole pour y tester les possi bi lités expressives.

Les moda lités de travail coopé ratif consti tuent la seconde grande
limite de notre dispo sitif. Les élèves ont eu du mal à trouver un mode
opéra toire effi cace, par manque d’habi tude sans doute. S’ils se sont
tous engagés, à des degrés divers, dans la dimen sion orale du poème,
ils ont peu verba lisé cet enga ge ment, ne commen tant que super fi ciel‐ 
le ment les effets produits ou ressentis. Le fonde ment d’une véri table
acti vité trans sub jec tive autour de l’oralité du poème implique une
expli ci ta tion de sa produc tion/récep tion. Cet aspect est souvent
esca moté par un  effet leader, plus ou moins prononcé selon les
groupes. Si l’écoute des perfor mances est atten tive, la discus sion
peine à se déployer et est souvent abrégée par la déci sion d’un élève
impo sant son avis. Le passage de l’ensei gnant, qui inter roge et
distribue la parole, tempère cet effet et permet aux élèves de
retourner au texte. Mais en dehors d’un meilleur équi libre de parole,
que faut- il pour que la coopé ra tion soit effi cace dans un dispo sitif
privi lé giant l’approche sensible ? Sans doute faut- il, en premier lieu,
la ritua li sa tion d’acti vités favo ri sant ce mode de travail pour fami lia‐ 
riser les élèves. Mais il faudrait égale ment habi tuer l’élève à oser faire
l’expé rience des textes, en les ques tion nant et en les écou tant. Les
cercles de lecture, l’écri ture colla bo ra tive, tout comme la mise en
voix, sont des dispo si tifs riches mais qui, devant le risque de l’intime
qu’ils génèrent, demandent beau coup de temps et de doigté de la part
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NOTES

1  On peut parler de « consi dé ra tion » à propos de l’expé rience du sujet qui
recon naît « la valeur propre du monde et des êtres en étant attentif à leur
alté rité et à leur singu la rité » (Pellu chon, 2018, p. 237).

2  Nous nomme rons ces degrés selon l’appel la tion utilisée en Suisse
romande : 7H et 8H.

3  Nous parlons ici de la « ponc tua tion noire », mais il faut aussi consi dérer
une « ponc tua tion blanche » aux valeurs complé men taires (Favriaud, 2006).

4  Dans cette cita tion et les suivantes, ↑ signifie un haus se ment de ton.

RÉSUMÉS

Français
Cet article analyse le travail d’anno ta tion/mise en voix d’un poème réalisé
en classe primaire (élèves de 11-12  ans) de Suisse romande. Il s’agit de
comprendre comment les élèves, par petits groupes, abordent l’oralité du
texte poétique en exer çant une mise en voix collec tive, et si cette acti vité
est source d’inter pré ta tions du poème. La mise en voix prend place dans
une séquence débu tant par une compré hen sion dirigée du poème,
construite sur l’expé rience sensible, par le mime, l’atten tion aux sono rités et
les asso cia tions mentales, avant son anno ta tion sur le mode d’une parti tion
de musique. Cette propo si tion de «  tres sage  » entre compré hen sion et
explo ra tion sensible du texte offri rait les condi tions d’une didac tique de
l’inter pré ta tion du poème par sa mise en voix, en équi li brant décou verte
sensible et construc tion mini male d’une compré hen sion partagée.
Les résul tats obtenus permettent d’inter roger la perti nence de ce dispo sitif
et de proposer quelques pistes de régulation.

English
This article analyses the classroom activity of giving voice to a poem, that is
the presenting of a poem orally in primary classes (pupils between 11 and
12 years old) in French- speaking Switzer land. It is based on under standing
how the students, in small groups, approach a poem in its oral form by
putting it into voice collect ively, and seeing if this activity is a good means
of inter preting a poem through the use of a sens itive approach through
mime, atten tion to sound and mental asso ci ations, prior to its annota tion in
the mode of sheet music.

Todorov, T. (2007). La Littérature en
péril. Flammarion.

Zumthor, P. (1987). La lettre et la voix. De
la « littérature » médiévale. Seuil.
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This proposal of “weaving”
between guided under standing, and a sens itive discovery of the text, offers
the prospect of a didactic inter pret a tion of a poem through its being put
into voice collect ively, which is enhanced by the sharing of an experience.
The results obtained allow to ques tion the relev ance of this method and
propose several ways of regulation.

Português
Este artigo analisa o trabalho da tomada de voz/decla mação em voz alta de
um poema, reali zado em uma sala de aula do primário (alunos de 11-12 anos)
na Suíça romena. Trata- se de compre ender como os alunos, em pequenos
grupos, oralizam o texto poético por meio da prática da voz cole tiva, e se
essa ativi dade possi bi lita inter pre ta ções do poema. A tomada de voz dá
início a uma compre ensão diri gida do poema, cons truída por meio da expe‐ 
ri ência sensível, de mímicas, de atenção às sono ri dades e às asso ci a ções
mentais, à maneira de uma parti tura musical. Esta proposta de “entre la ça‐ 
mento” de compre ensão e explo ração sensí veis do texto poético oferece
condi ções para uma didá tica de inter pre tação do poema pela tomada de
voz, equi li brando desco berta sensível e cons trução mínima de uma compre‐ 
ensão compar ti lhada. Os resul tados obtidos permitem ques ti onar a perti‐ 
nência deste dispo si tivo e propor algumas pistas para
sua regulação/didatização.
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Renouveler l’enseignement de la dimension
orale de la poésie : la voie de la recherche-
action-formation
Renovar o ensino da dimensão oral da poesia : por uma via da pesquisa-ação-
formação
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1. Apport des recherches littéraires et didactiques
1.1 Les pratiques artistiques de poésie orale : slam et performances
poétiques
1.2 Expérimentations innovantes d’enseignement de la dimension orale de
la poésie
1.3 Faire évoluer la formation pour accompagner l’évolution des pratiques

2. Contexte et choix méthodologiques de la recherche
2.1 Le contexte d’une recherche au long cours sur l’enseignement de la
poésie orale
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Discussion et conclusion 

TEXTE

En didac tique, la réflexion sur les formes de renou vel le ment de
l’ensei gne ment de la poésie n’est pas nouvelle  : déjà, en 1995, J.-
Y. Debreuille en envi sa geait des pistes. Depuis 2010 au moins, cette
réflexion s’est notam ment nourrie de travaux envi sa geant la spéci fi‐ 
cité de la récep tion subjec tive du lecteur de poésie (Rannou, 2010),
abor dant de nouvelles formes poétiques, que ce soit l’album- poème
ou le slam (Boutevin, 2016  ; Émery- Bruneau, 2015). Elle s’est égale‐ 
ment enri chie d’analyse d’expé ri men ta tions envi sa geant de nouvelles
pratiques ancrées dans des contextes empi riques divers (Martin,

1
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2010  ; Brillant  Rannou, 2015  ; Brillant  Rannou, Boutevin et Brunel,
2016). Plus spéci fi que ment, certaines recherches portent sur la
dimen sion orale de la poésie : elles explorent de nouvelles approches
didac tiques (Brunel et Émery- Bruneau, 2016 ; Dolz et Gagnon, 2016 ;
Le Goff, 2018) ou envi sagent l’inté gra tion scolaire d’œuvres poétiques
contem po raines, qu’il s’agisse du slam (Vorger, 2012), de perfor‐ 
mances poétiques (Cabot, 2015), ou encore d’œuvres poétiques numé‐ 
riques en vidéo (Massol, 2018). Pour tant, il semble que la prise en
compte de la dimen sion orale de la poésie évolue peu dans les
pratiques (Brunel, 2016) et reste forte ment asso ciée, du moins en
France, à l’exer cice tradi tionnel de la réci ta tion (Chervel, 2006 ; Loui‐ 
chon, 2009) qui symbo lise une forme de résis tance à l’évolu tion des
pratiques. C’est pour quoi il paraît légi time d’envi sager le renou vel le‐ 
ment de ces pratiques, des démarches de forma tion et de diffu‐ 
sion nouvelles.

C’est dans ce contexte que nous situons notre recherche  : en cher‐ 
chant à tirer profit de la richesse de pratiques artis tiques contem po‐ 
raines (Zumthor, 1987, Vorger, 2016) et des travaux de recherche en
didac tique de la poésie mais en prenant égale ment la mesure d’une
forme de résis tance et de conser va tisme de la pratique de la poésie,
nous avons envi sagé de prendre appui sur un dispo sitif de recherche- 
action-formation pour accom pa gner un renou vel le ment dans les
pratiques enseignantes.

2

Nous nous propo sons, dans cet article qui constitue la première
étude sur l’expé ri men ta tion menée, d’étudier les concep tions didac‐ 
tiques élabo rées par les ensei gnants ayant béné ficié du dispo sitif de
forma tion en analy sant parti cu liè re ment si celles- ci mani festent une
appro pria tion scien ti fique et didac tique ou encore une forme de
créa ti vité profes sion nelle. Pour cela, nous compa re rons les choix
didac tiques et péda go giques mani festes dans la construc tion de la
séquence aux diffé rents apports et expé riences qui ont nourri
la formation.

3
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1. Apport des recherches litté ‐
raires et didactiques

1.1 Les pratiques artis tiques de poésie
orale : slam et perfor mances poétiques

Plusieurs travaux étudient la spéci fi cité des pratiques poétiques
orales contem po raines créa tives, qu’il s’agisse du slam (Paré, 2015  ;
Vorger, 2011) ou des perfor mances poétiques (Pénot- Lacassagne et
Thévar, 2018). Ainsi, Lacas sagne et Thévar soulignent la spéci fi cité de
cette forme artis tique, qui, tout en se rappro chant des autres arts de
la perfor mance, théâ traux ou plas tiques, présente une voie propre. Ils
soulignent en outre l’hybri dité de ses formes et la grande variété de
ses dispo si tifs, souvent média tisés par des ressources tech no lo giques
sonores, visuelles ou numé riques. Orien tant ses recherches sur le
slam, C. Vorger propose une poétique du slam (2011, p. 184), consi déré
comme une réin ven tion d’une « oral lit té ra ture » (Diamanka et Barret,
2012) qui puise dans les ressources linguis tiques, notam ment lexi cales
(Vorger, 2011, p. 273), sonores et ryth miques de la langue mais aussi
dans les ressources vocales, corpo relles et ciné tiques (Paré, 2015)
du slameur.

4

Le slam et les diffé rentes perfor mances poétiques orales présentent
plusieurs traits communs  : elles se carac té risent, ainsi que le définit
Zumthor (1990), par la part centrale dévolue à la voix et au corps au
sein d’une produc tion artis tique réalisée dans un contexte qui
confond l’espace- temps de la produc tion et celui de la récep tion.
Vorger insiste sur la dimen sion «  ancrée  » et «  adressée  » du slam,
souli gnant le fait que cette orien ta tion se concré tise dans les spéci fi‐ 
cités linguis tiques, prag ma tiques ou sonores du texte même. De cette
atten tion à la récep tion découle une valo ri sa tion parti cu lière du rôle
de l’audi teur, déjà souli gnée par Zumthor : au sein même de la perfor‐ 
mance poétique, celui- ci recon fi gure inté rieu re ment le poème dans
un processus proche de celui que décrivent les didac ti ciens de la
récep tion à propos de la lecture et de la spectature 1 (Langlade, 2008 ;
Mazauric, Four ta nier et Langlade, 2011).

5
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1.2 Expé ri men ta tions inno vantes
d’ensei gne ment de la dimen sion orale
de la poésie
Prenant acte de la forte prégnance de pratiques sédi men tées dans
l’ensei gne ment de la dimen sion orale de la poésie et de la perma‐ 
nence d’un corpus resserré, plusieurs recherches ont souhaité
proposer des dispo si tifs expé ri men taux inno vants afin d’analyser
comment ceux- ci pouvaient faire évoluer les pratiques et favo riser de
nouveaux apprentissages.

6

Une première piste vise à former des «  sujets audi teurs et perfor‐ 
meurs » (Émery- Bruneau et Brunel, 2016, p.  200) dans la conti nuité
des travaux sur la lecture de poèmes (Meschonnic, 1989  ;
Brillant  Rannou, 2010  ; Martin, 2010). Émery- Bruneau et Brunel
soulignent ainsi que les situa tions d’écoute sont saisies par les élèves
et les ensei gnants comme des espaces de liberté, stimu lant notam‐ 
ment la concré ti sa tion imageante (2016, p. 200).

7

Une seconde piste (Le Goff, 2018) s’oriente sur la force immer sive de
l’orali sa tion de poèmes que F. Le Goff nomme, en réfé rence à L. Jenny
(2010), « immer sion lyrique ». Ses analyses montrent que l’acti vité de
mise en voix se prête à une acti vité fiction na li sante (2018, p.  2). Il
souligne égale ment l’intérêt du dispo sitif collectif qui libère les parti‐ 
ci pants et décons truit des formes prévi sibles de lecture.

8

Une troi sième piste concerne les savoirs et les compé tences spéci‐ 
fiques ensei gnés dans le cadre de l’étude de corpus poétiques oralisés
ou performés  : les travaux de Gagnon et Dolz (2016), ou ceux de
Émery- Bruneau et Pando (2016), rappellent en effet qu’au- delà de la
poétique spéci fique du texte (son rythme, sa dimen sion sonore, ses
inven tions lexi cales et sa puis sance évoca toire), la poésie en voix
repose sur des dimen sions liées à la perfor mance du sujet. Les ensei‐ 
gnants peuvent ainsi s’appuyer sur des travaux de recherches qui
réper to rient les ressources proso diques de la voix et celles de la
commu ni ca tion non verbale.

9
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1.3 Faire évoluer la forma tion pour
accom pa gner l’évolu tion des pratiques
Mais le renou vel le ment des pratiques ensei gnantes est égale ment lié
aux contenus de leurs forma tions : ainsi, Ceysson souligne la néces‐ 
sité, dans la forma tion univer si taire et profes sion nelle des ensei‐ 
gnants, d’une prise en compte des enjeux de la poésie contem po‐ 
raine : « La forma tion univer si taire à tous les niveaux prépare- t-elle à
la récep tion du rap ou du slam, de la poésie sonore, du spatia lisme,
ou plus simple ment à la mise en voix et en espace du poème  ?  »
(2006, p. 7). Il propose de faire évoluer ses contenus en appor tant des
connais sances sur les enjeux et les formes de la poésie contem po‐ 
raine mais égale ment en appro chant le poème « autre ment que par le
commen taire  : par une récep tion plus créa tive, plus ludique ou
problématisante du contem po rain » (2006, p. 7).

10

La recherche de J.  Émery- Bruneau (2020) prolonge la réflexion sur
l’évolu tion des pratiques pour la forma tion des ensei gnants :

11

Si les ensei gnants demeurent pour la plupart dans des pratiques
d’ensei gne ment tradi tion nelles, c’est peut- être parce que la
forma tion qu’ils ont reçue reste insuf fi sante pour trans former leur
manière de travailler la poésie en classe. Partant, pour former
des enseignants amateurs de poésie, qui se senti ront plus à l’aise de
l’ensei gner, et connaisseurs, pour accom pa gner leurs élèves au fil de
leurs expé riences poétiques, la forma tion initiale et continue des
ensei gnants doit mani fes te ment être améliorée (2020, § 42).

La cher cheuse souligne l’intérêt de forma tions impli quant davan tage
les enseignants- formés au travail d'in gé nierie didac tique permet tant
de «  réflé chir avec eux aux espaces à donner aux expé riences
poétiques et aux évène ments de lecture, à la manière d’en susciter, au
corpus à utiliser pour y arriver  ». Une approche plus colla bo ra tive,
plus active de la forma tion serait, selon elle, de nature à permettre
une trans for ma tion dans les pratiques ensei gnantes ratta chées à des
tradi tions forte ment ancrées.

12

Dans cette orien ta tion, il nous appa raît que la recherche- action-
formation (Char lier, 2005) peut être consi dérée comme l’une des
voies possibles : si ce type de forma tion se rattache aux recherches- 

13
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actions qui permettent aux prati ciens d’être acteurs afin de faire
évoluer certains aspects de leur contexte profes sionnel, il s’en
distingue en ce qu’il propose à ces acteurs de contri buer à l’ingé nierie
et aux diffé rentes étapes de la recherche. La recherche- action-
formation peut égale ment permettre d’apporter une réponse à la
résis tance des prati ciens face à l’injonc tion au chan ge ment, qui est
inhé rente à toute forma tion : par la coopé ra tion des diffé rents parti‐ 
ci pants à la recherche, et leur mobi li sa tion autour de fina lités d’action
commune, elle renforce le senti ment d’effi ca cité person nelle des
profes sion nels, les amenant par là même à déve lopper les compé‐ 
tences de distance critique et leur capa cité de remise en ques tion
(Dupriez et Cornet, 2005) néces saires pour faire évoluer
les pratiques.

2. Contexte et choix métho do lo ‐
giques de la recherche

2.1 Le contexte d’une recherche au long
cours sur l’ensei gne ment de la
poésie orale

Nos travaux s’inscrivent dans le prolon ge ment d’une précé dente
recherche expé ri men tale (2016-2018), qui visait à proposer à deux
ensei gnantes (une Fran çaise et une Québé coise) de mettre en œuvre
une séquence d’ensei gne ment de la dimen sion orale de la poésie, à
partir d’un corpus de poèmes contem po rains, mis en voix ou
performés (Émery- Bruneau et Brunel, 2016  ; Émery- Bruneau et
Brunel, 2018) selon un canevas didac tique préa la ble ment constitué.
Celle- ci avait permis de repérer une évolu tion des concep tions de la
poésie des deux ensei gnantes et de leurs pratiques d’ensei gne ment,
notam ment du fait de la place accordée à l’écoute dans la séquence.
Pour autant, plusieurs limites du dispo sitif étaient mise en avant  : il
fallait pour suivre la recherche, notam ment pour envi sager un
meilleur déve lop pe ment des sujets- performeurs dans le cadre de
progres sions orales program mées tout au long de l’année et non
réduites au seul temps de la séquence d’ensei gne ment de la poésie
(2018, p. 127). À l’issue de la recherche, une autre limite appa rais sait :

14
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la mise en œuvre de la séquence ne semblait pas avoir fait évoluer
dura ble ment la pratique des profes seures, qui n’avaient notam ment
pas eu accès à l’arrière- plan théo rique de l’expérimentation.

2.2 Le choix de la recherche- action-
formation
Notre projet actuel s’inscrit dans la conti nuité de cette première
recherche et propose d'amé liorer le canevas didac tique en le conce‐
vant avec les prati ciens au cours d'une recherche- action-formation.
La forma tion en tant que telle a duré 18 h.

15

Comme dans toute recherche- action-formation, nous pour sui vons à
la fois des objec tifs de forma tion et de recherche (Paillé, 1994). Sur le
plan de la forma tion, nous cher chons à mettre en place une session
permet tant de déve lopper les connais sances scien ti fiques et didac‐ 
tiques d’ensei gnants sur la dimen sion orale de la poésie et la perfor‐ 
mance  ; nous cher chons égale ment à accom pa gner la concep tion et
l’expé ri men ta tion d’une séquence d’ensei gne ment de la poésie orale.
Sur le plan de la recherche, notre objectif consiste à étudier comment
le groupe des parti ci pants fait évoluer la séquence et quels dispo si tifs
inno vants il fait émerger.

16

Nous faisons l’hypo thèse qu’à travers la forma tion, les parti ci pants
seront suscep tibles de mieux mettre à distance leurs pratiques,
d’assi miler et expé ri menter de nouveaux concepts (tel que celui de
perfor mance par exemple), propo si tions didac tiques et corpus et, de
la sorte, nous consi dé rons qu’ils pour ront faire évoluer leur pratique
dura ble ment, car les apports de la forma tion auront donné lieu au
cours de l’année à une mise en œuvre immé diate, et qu’ainsi, les
aspects théo riques apportés (pendant les trois jour nées) auront pu
s’incarner dans des situa tions profes sion nelles concrètes et objec ti‐ 
vées au sein même de la session de forma tion (jour 3).

17

Le choix et l’objectif de la recherche conduisent à privi lé gier une
approche quali ta tive, d’une part du fait du carac tère très restreint des
parti ci pants à la recherche et, d’autre part, parce nous souhai tons
étudier préci sé ment la complexité des choix opérés plutôt qu’envi‐ 
sager une quel conque démarche de quan ti fi ca tion, d’ordon nan ce‐ 
ment ou de généralisation.

18
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2.3 Le scénario de formation
La première année de la recherche- action-formation s'est déroulée
en 2020-2021, dans le cadre du plan de forma tion des jeunes titu‐ 
laires en France, qui prévoit des jour nées obli ga toires de forma tion
didac tique disci pli naire. Dans ce cadre, les ensei gnants titu‐ 
laires  3   année avaient le choix entre deux thèmes de forma tion
auxquels s'ins crire (poésie orale ou ateliers d’écri ture). Les ensei‐ 
gnants n’étaient pas préa la ble ment informés du modèle de forma tion
dont ils allaient béné fi cier. En revanche, il a été conçu en accord avec
le service de forma tion du rectorat. Par ailleurs, il s’intègre au projet
AMPIRIC, qui vise à explorer des moda lités de forma tion innovantes.

19

e

La forma tion a concerné cinq stagiaires qui avaient donc fait le choix
de la poésie orale et le dispo sitif de forma tion prévu leur a été
présenté au début de la première journée. Celui- ci s’est déve loppé sur
trois jour nées, d’octobre 2020 à mai 2021. Une séance inter mé diaire
d’échanges person na lisés sur la séquence conçue s’est tenue après la
deuxième journée de forma tion. Enfin, une réunion, option nelle, pour
envi sager les suites à donner à la forma tion, s’est égale ment tenue un
mois après la dernière journée.

20

Pour cette commu ni ca tion qui vise à analyser l’appro pria tion par les
ensei gnantes des contenus issus des savoirs de la recherche en litté‐ 
ra ture et en didac tique et des apports cultu rels et expé rien tiels vécus
en forma tion, nous souhai tons parti cu liè re ment mettre en évidence,
dans la présen ta tion du scénario de forma tion, ces aspects : 

21

1. Journée de forma tion 1.22

Déve lop pe ment de la posture réflexive
Enri chis se ment concep tuel litté raire et didactique

Bouquet, M. (2006). Lecteur attentif, écoute mon papyrus. Dans P.  Cler‐ 

mont et A. Schneider (dir.), Écoute mon papyrus, Litté ra ture, oral et oralité.

Prin cipes didac tiques de mise en œuvre de l’écoute et des acti vités orales

dans les corpus poétiques.

Loui chon, B. (2009). La réci ta tion pour quoi faire  ? Cahiers  pédagogiques,

(474), 36-37. Mise en doute de la valeur péda go gique de la récitation.

Mondémé, T. (2004). Poésie contem po raine et  didactique. Les Actes

de Lectures, (85). Pour une ouver ture au corpus contem po rain susci tant des
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réac tions de lecteur.

De Grissac, G. (2007). Des idées pour lire la poésie, Lire en fête 2007. Propo‐ 

si tions d’évolu tion sur les pratiques et les choix de corpus poétiques.

Martin, S. (dir.). (2010). Ensei gner la poésie avec les poèmes

[numéro  thématique]. Le Fran çais  aujourd’hui, 2(169). Pistes didac tiques

pour l’écoute de poèmes et pour la forma tion d’un sujet récep teur

de poésie.

Émery- Bruneau, J. et Brunel, M. (2016). Poésie oralisée et performée : quel

objet, quels savoirs, quels ensei gne ments ? Repères, (54), 189-206. Analyse

des programmes et des savoirs et des compé tences néces saires à la forma‐ 

tion d’un sujet- auditeur et performeur.

De  Pietro J.-F., Gagnon, R., Fisher, C.  (2017). L’oral aujourd’hui, pers pec‐ 

tives  didactiques (p.  11-42). Presses univer si taires de Namur. Enjeux et

orien ta tions didac tiques actuelles de la recherche sur l’ensei gne ment

de l’oral.

Émery- Bruneau J. et Brunel, M. (2018). De l’écoute à la lecture créa tive du

dire. Dans N. Brillant Rannou, C. Boutevin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute

du poème : ensei gner des lectures créatives (p. 111-128), Peter Lang. Approche

notion nelle de la poésie orale, poésie oralisée et performée, sujet audi teur,

diseur, perfor meur de poésie.

Enri chis se ment culturel : pratiques contem po raines des « consul ta tions
poétiques », site du Théâtre de la cité, Paris.

2. Journée de forma tion 2.23

Enri chis se ment culturel et expé rien tiel : écoute et cercles de lecteurs à
partir de supports d’inter pré ta tions et de perfor mances poétiques  ;
choix libre de corpus (à partir de propo si tions décou vertes à l’écrit –
 voir annexe)
Enri chis se ment concep tuel didactique

Émery- Bruneau J. et Brunel, M. (2018). De l’écoute à la lecture créa tive du

dire. Dans N. Brillant Rannou, C. Boutevin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute

du poème  : ensei gner des lectures créatives (p.  111-128), Peter Lang. Analyse

d’une expé ri men ta tion et de ses limites.

Gagnon, R. et Dolz, J. (2016). Corps et voix  : quel travail dans la classe au

premier cycle du secon daire  ? Le Fran çais  aujourd’hui, 4(195), 63-76.

Présen ta tion des instru ments de l’orali sa tion, de l’expres sion non verbale et

de l’inter pré ta tion d’un corpus oral

Défi ni tion des prin cipes de la concep tion séquen tielle à venir. Présen ta‐ 
tion du canevas de séquence didac tique de la première expérimentation.
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3.  Séance de co- conception indi vi dua lisée avec la cher cheuse à
partir du travail de l’ensei gnant en prenant appui sur le canevas
de séquence.

24

4. Journée de forma tion 3.25

Bilan des mises en œuvre, analyse colla bo ra tive des docu ments de
séquence et de séances produits, mise en commun des diffi cultés
et réussites.
Réécri ture collec tive d’une version 2 du canevas de séquence didactique.
Appro fon dis se ments conceptuels

Vorger, C. (2012). Vous réci tiez ? Eh bien slamez, main te nant  ! Les cahiers

de l'Acedle, 9(1).

5.  Séance de travail option nelle sur les pers pec tives à la suite de
la formation.

26

Pour cette contri bu tion, nous avons resserré notre collecte à des
données invo quées (Van den Maren, 2004) : d’une part aux séquences
d’ensei gne ment conçues et mises en œuvre par les ensei gnants et,
d’autre part, aux contenus de forma tion dispensés, notam ment les
articles théo riques présentés, discutés et exploités. Nous faisons
fina le ment porter notre analyse sur trois séquences d’ensei gne ment,
animées par quatre ensei gnants sur les cinq qui ont parti cipé à la
tota lité de la forma tion. Cet échan tillon, fort réduit, constitue certai‐ 
ne ment une limite de notre recherche, car il ne permet pas de
présenter une grande diver sité de docu ments didac tiques. Cepen‐ 
dant, il auto rise un grain d’analyse plus fin, que nous n’aurions pas pu
atteindre sur un ensemble plus vaste. Une autre limite de notre expé‐ 
ri men ta tion est liée à notre choix de réduire l’enquête aux docu ments
profes sion nels conçus par les parti ci pants  : en effet, il aurait été
profi table, pour analyser leur appro pria tion, de prendre égale ment
appui sur des entre tiens permet tant d’avoir accès aux repré sen ta‐ 
tions et aux analyses réflexives des ensei gnantes expé ri men ta trices.
Nous avons pu enre gis trer les sessions de co- construction de la
séquence entre cher cheuse et ensei gnante, orga ni sées entre les jour‐ 
nées 2 et 3, ainsi que le temps consacré à l’analyse réflexive collec tive
des séquences de la troi sième journée de forma tion. Nous prévoyons
d’analyser et de mettre en pers pec tive ces données avec nos premiers
résul tats dans la suite de l’étude.
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Enseignantes Niveau scolaire Éléments de profil de la classe présentés par
les enseignantes

Ensei ‐
gnante A.

Classe de sixième
de 25 élèves

- Classe de niveau très hété ro gène ;
- Huit élèves béné fi cient d’un plan d’accom pa gne ment
person na lisé ;
- Classe très volon taire, mani fes tant un très bon
état d’esprit.

Ensei ‐
gnante M.

Classe de sixième
de 21 élèves

- Classe de niveau très hété ro gène ;
- Trois élèves béné fi cient d’un plan d’accom pa gne ment
person na lisé ;
- Gestion de classe parfois diffi cile et cadre de travail
respecté de manière très aléatoire.

Ensei ‐
gnante B.

Classe
de quatrième

- Classe de niveau hété ro gène dans un collège en réseau
d’éduca tion prio ri taire (REP) ;
- Les élèves ont besoin d’un cadre de travail
très explicite.

Il aurait égale ment été inté res sant de pouvoir confronter notre
recueil à une récolte de vidéos issues de la séquence effec ti ve ment
réalisée dans les classes. Cepen dant, nous n’avons pas pu béné fi cier
d’une telle récolte : le dispo sitif de la recherche, qui n’a été contrac‐ 
tua lisé qu’au moment de la première journée de forma tion, n’a pas
permis pas de disposer d’un temps néces saire à l’établis se ment des
auto ri sa tions éthiques  ; surtout, l’année scolaire ayant été impactée
par la pandémie de covid, l’entrée dans les classes s’est
avérée inenvisageable 2.

28

2.4 Présen ta tion des sujets parti ci pants
et de leurs séquences
Notre échan tillon est composé de cinq profes seures néo- titulaires de
fran çais qui enseignent depuis trois ans dans des collèges et lycées de
l’académie de Nice, dans le sud de la France : deux ensei gnantes ont
choisi de réaliser l’expé ri men ta tion sur un niveau de sixième et ont
travaillé en commun sur la concep tion de leur séquence ; une ensei‐ 
gnante a conduit des modules isolés du fait de son statut de rempla‐ 
çante  ; une autre a mené l’expé ri men ta tion dans sa classe de
quatrième et une dernière sur un niveau de cinquième. Nous analy‐ 
sons donc fina le ment trois séquences complètes, dont la durée varie
de quatre à six séances d’une ou de deux heures, menées dans
quatres classes, pour lesquelles nous présen tons quelques éléments
de contexte :
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Ensei ‐
gnante N. 

Classe
de cinquième

- Classe de niveau très hété ro gène dans un collège rural éloigné
géogra phi que ment de toute struc ture cultu relle ;
- Classe ayant des habi tudes de travail scolaire sur les textes
(réci ta tion, routine dans le scénario des séances de lecture).

Séquences
– séances

Problématique Compé tences visées Corpus de poèmes oraux

Séquence 1
(ensei ‐
gnantes A.
et M.) 
« Le poète
est libre »
–
 6 séances

Comment
atteindre la
perfor mance
poétique ?

- Appré cier la produc tion orale,
éduquer à la sensi bi lité ;
- Écouter et iden ti fier des instru ‐
ments de l’orali sa tion : spéci fi ‐
cités du langage, posture de
récep teur ;
- Déve lopper une posture d’émet ‐
teur ;
- Mettre en voix un texte
poétique : flui dité,
diction prononciation.

- Marc Alexandre
Oho Bambe, Pour quoi
on part
- Olivier Savignat, La poésie
s’est inventée elle- même
- Kerry Gladys Ntirampeba,
Je proteste
- Add al Malik, Gens
du voyage
- Cyril Dion, Nous
sommes nés, inter prété par
Abd al Malik
- Marc Alexandre
Oho Bambe, Réap prendre
à vivre
- Grand Corps Malade,
Mesdames
- Mahmoud Darwich,
L’art d’aimer
- Baude laire, perfor ‐
mance scénographiée
- Aimé Césaire, Cahier d’un
retour au pays natal,
extrait, inter prété par
J. Martial
- Paul Verlaine, Il pleure
dans mon cœur, inter prété
par D. Mesguich

À partir du canevas didac tique qui avait fait l’objet de la précé dente
recherche ainsi que de l’analyse de ses limites (Émery- Bruneau et
Brunel, 2016, p.  206  ; Émery- Bruneau et Brunel, 2018, p.  126), les
ensei gnantes ont conçu et mis en œuvre une séquence d’ensei gne‐ 
ment en cher chant à la fois à respecter le canevas 3 et à améliorer des
aspects qui avaient été pointés comme insa tis fai sants, notam ment la
néces sité de favo riser un espace de compré hen sion et d’inter pré ta‐ 
tion des textes lus avant d’envi sager la phase de produc tion, le
constat ayant été fait des faibles compé tences déve lop pées par les
élèves lors de leurs perfor mances poétiques.
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La concep tion géné rale des trois séquences propo sées par les ensei‐ 
gnantes est synthé tisée dans le tableau suivant :
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Séquence 2
(ensei ‐
gnante B.)
« poésie
orale »
– 5 séances

Comment l’espace
poétique redessine- t-
il les contours de
l’espace public ?
 

- Comprendre et inter ‐
préter des messages et
des discours oraux
complexes ;
- Déve lopper une posture
d’audi teur actif ;
- Exploiter les ressources
expres sives et créa tives
de la parole (figure d’insis ‐
tance, prosodie) ;
- Dire et performer en
prenant en compte son
audi toire ;
- Connaître les diffé ‐
rences entre l’oral et
l’écrit, connaître le
lexique poétique.

- Grand Corps Malade,
Enfant de la ville
- Fred Griot, Parler tout
leur noir
- Kerry Gladys Ntirampeba,
Je proteste

Séquence 3
(ensei ‐
gnante N.)
« poésie
contem po ‐
raine »
– 4 séances

Comment la perfor ‐
mance orale permet- 
elle de créer de
nouveaux horizons 4 ?
 

- Être capable de mettre
en musique un texte par la
voix : travail sur la
prosodie et le rythme de
la langue ;
- Exploiter les ressources
expres sives de la langue ;
- Développer et appro ‐
fondir les capa cités
d’écoute ;
- Développer une
culture littéraire.

- Marc Alexandre
Oho Bambe, Pour quoi
on part
- Aimé Césaire, Cahier d’un
retour au pays natal,
extrait, inter prété par
J. Martial
- Grand Corps Malade,
Enfant de la ville

3. Les diffé rentes mani fes ta tions
d’une appro pria ‐
tion professionnelle

3.1 Appro pria tion des corpus et du
genre slam
Le corpus fina le ment retenu par les ensei gnantes de notre échan‐ 
tillon atteste du fait qu’elles ont véri ta ble ment privi légié la dimen sion
orale de la poésie puisqu’elles n’ont effec ti ve ment sélec tionné que des
poèmes oralisés ou performés, proposés dans la liste présentée lors
de la deuxième journée de forma tion (voir en annexe 2). Deux orien‐ 
ta tions sont mani festes dans les choix réalisés.
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D’une part, ont été privi lé giées des œuvres de slam, que leurs auteurs
soient ou non connus des élèves (Grand Corps Malade voisine avec
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Marc Alexandre Oho Bambe). Proches de l’univers culturel du groupe
classe, ces textes ont égale ment été choisis pour les multiples voies
d’appro pria tion sensible qu’ils auto risent. Ainsi, comme le définit,
C.  Vorger (2012) «  le slam se carac té rise par son ouver ture et son
refus de se laisser “dé- finir”, enfermer dans des règles strictes et
formelles » et, s’inscri vant « à la croisée des lettres et de la musique »,
il stimule des sensa tions et des sensi bi lités diverses. Ainsi, il peut
permettre de toucher plusieurs profils d’élèves. Les œuvres slamées
ou perfor mées par les poètes ont égale ment été rete nues car elles
permettent, au contraire des corpus habi tuel le ment abordés en
classe, de mettre les élèves au contact d’un artiste à la fois auteur et
perfor meur et d’attirer ainsi leur atten tion sur les deux dimen sions
du poème. Les élèves perçoivent alors mieux l’impor tance de cette
acti vité artis tique à laquelle, par la suite, on leur propose de se livrer.
Cette média ti sa tion du poème à travers l’espace inter mé diaire de la
réception- interprétation d’un tiers, avant leur propre récep tion,
constitue égale ment une spéci fi cité de la situa tion énon cia tive de la
perfor mance (Zumthor, 1987) et faci lite leur appré hen sion  : entre
l’œuvre et eux, un passage est ainsi créé.

D’autre part, les choix en matière de corpus contri buent à orienter
les séquences dans un objectif d’appren tis sage lié à sa dimen sion
orale : avant même de mettre les élèves en contact avec les poèmes,
l’ensei gnante B. leur propose de visionner et d’écouter un extrait de
l’œuvre musi cale contemporaine City life, de Steve Reich, explo rant le
thème de la ville (qui fait cohé rence dans la séquence). L’atten tion aux
sons, aux émotions, constitue alors un faci li ta teur pour entrer dans la
séquence. Les ensei gnantes A. et M., consi dé rant que les textes du
corpus appar tiennent à diffé rentes théma tiques et semblent parfois
diffi ci le ment acces sibles à leurs élèves, leur ont proposé de choisir
libre ment, selon leurs goûts, les textes qui seraient ensuite étudiés
collec ti ve ment en classe. Elles ont ainsi créé une « balade sonore » :
les élèves, dans le jardin du collège, ont eu accès aux textes en se
prome nant et en action nant, avec leurs télé phones, des QR codes
permet tant d’écouter les diffé rents poèmes. Elles soulignent qu’à
travers ce choix, elles ont souhaité ne pas réduire l’appro pria tion des
poèmes à leur compréhension.
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La forma tion a mani fes te ment permis aux ensei gnantes de décou vrir
un corpus qu’elles ont ensuite mobi lisé, et d’orienter leur concep tion
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séquen tielle sur la dimen sion orale de la poésie, de manière créa tive
et adaptée à leur classe.

3.2 Appro pria tion de dispo si tifs et de
savoirs pour ensei gner la dimen sion
orale de la poésie
Les trois séquences proposent, à partir d’acti vités d’écoute puis de
produc tion, une étude des procédés spéci fiques de la poésie orale.
S’appuyant notam ment sur les travaux de Dolz et Gagnon (2016), les
profes seures ont façonné avec leurs élèves des typo lo gies prenant en
compte à la fois les spéci fi cités d’un texte porteur d’oralité mais
égale ment les « para mètres proso diques » qui carac té risent la voix, à
savoir « l’accen tua tion, le rythme et la mélodie » ou encore « le trai te‐ 
ment du corps » (Gagnon et Dolz, 2016).
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Chaque séquence orga nise des temps d’obser va tion des diffé rentes
perfor mances avant la propo si tion de produc tion orale des élèves  :
toutes s’appuient, pour cela, sur un « texte partition 5», support péda‐ 
go gique présenté lors de la deuxième journée de forma tion, qui est
solli cité en écoute et en produc tion. Il permet en effet, comme y
insiste S. Martin, de rendre les élèves acteurs, voire auteurs, permet‐ 
tant de « laisser les œuvres agir et de laisser les élèves agir avec elles :
cela n'en traîne aucune passi vité ». Dans le cas de l’ensei gnante N., le
projet d’ensei gner la dimen sion orale est mani festé par son souci de
progres si vité dans les appren tis sages  : dans la séance  1, elle se
penche sur les procédés propres au texte (les procédés d’insis tance
par exemple), dans la séance 2, elle s’inté resse plutôt « aux diffé rentes
ressources orales  », avant d’insister, dans un troi sième temps, avec
l’inter pré ta tion de J.  Martial d’un extrait  du Cahier du retour au
pays  natal, sur l’inter pré ta tion corpo relle. L’ensei gnante B., quant à
elle, est parti cu liè re ment atten tive à faire cerner aux élèves les écarts
entre code oral et code écrit, s’appuyant sur les travaux de De Pietro
et al. (2017)  : sa séance 2, nommée «  les codes de l’oral », propose, à
partir d’Enfant de la ville, de Grand Corps Malade, de « comprendre la
syntaxe, la gram maire et la conju gaison propres à l’oral  » puis de
travailler sur la ponc tua tion spéci fique de l’oral, et enfin sur les
«  procédés de l’oral  », en consa crant un temps de réflexion sur les
« diffé rences entre lire silen cieu se ment et lire à voix haute ».
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Dans leurs choix séquen tiels, les ensei gnantes s’écartent ainsi mani‐ 
fes te ment des pratiques tradi tion nelles d’ensei gne ment de la dimen‐ 
sion orale de la poésie et mobi lisent des ressources didac tiques
propo sées en forma tion pour orga niser des ensei gne ments où la
dimen sion orale est mise en avant, condui sant d’ailleurs le texte à
être abordé parfois d’abord pour sa dimen sion orale, avant de l’être
dans une approche plus stylis tique. Leurs démarches s’écartent de
leurs propres habi tudes et témoignent d’une créa ti vité péda go gique :
le simple fait d’appré hender les textes sans s’engager d’emblée dans
des acti vités de compré hen sion ou d’analyse stylis tique ou métrique
(Martin, 2010) témoigne déjà d’une évolu tion des pratiques. De plus,
A. et M. ont déli bé ré ment mis de côté l’objet « cahier » et les traces
écrites de synthèse, privi lé giant ainsi la produc tion orale et les
échanges, ainsi que les traces de récep tion ou des traces inter mé‐ 
diaires en vue de la perfor mance. Surtout, le dispo sitif de la « balade
sonore  », inventée par les ensei gnantes suite au nour ris sage théo‐ 
rique de leurs lectures et aux échanges en forma tion, est une mani‐ 
fes ta tion de leur créa ti vité profes sion nelle. Il conduit les élèves, en
fin de séquence, à adopter une posture de créateurs- performeurs.
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3.3 La prise en compte de l’acti vité
subjec tive des élèves 
Les ensei gnantes, sensibles aux travaux de Mondémé (2004), de
Martin (2010) ou de Brunel et Émery- Bruneau (2016) présentés lors de
la première journée de forma tion, ont mani festé, dans leur séquence,
la volonté de stimuler le « sujet- auditeur » : il s’agit d’abord pour elles
de «  susciter des réac tions, ouvrir des voies d’accès, prati quer des
brèches » (Mondémé, 2004, p. XX). Elles adoptent égale ment le projet
de S. Martin : « si l’on veut partir des poèmes et de l’expé rience empi‐ 
rique de la lecture de qui que ce soit avec les poèmes, il semble
néces saire de consi dérer la lecture avant l’expli ca tion, l’œuvre avant
le genre ou avant les critères qui la rangent, la jugent, l’iden ti fient »
(2010, p. XX). Ainsi, toute la première séance de l’ensei gnante B. est
consa crée à stimuler «  l’émotion dans un univers sonore  »  :
l’écoute de City Life de Steve Reich se concré tise en effet à travers
« une écoute sensible 6 » : les élèves sont invités à donner un titre à la
pièce musi cale écoutée et à évoquer leurs émotions à l’issue de cette
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écoute. De même, à la séance 2, une écoute sensible est proposée au
sein de laquelle, dans Enfant de la  ville de Grand Corps Malade, les
élèves sont invités à noter «  les mots qui vous atteignent  ». La
consigne nous semble de nature à faire la place, dans l’écoute, au
sujet audi teur et à ses recon fi gu ra tions person nelles du texte
(Langlade, 2008  ;  Mazauric et  al., 2011  ; Émery- Bruneau et Brunel,
2016), de manière très accessible.

La place du sujet didac tique est égale ment essen tielle dans le dispo‐ 
sitif conçu par les ensei gnantes A. et M.  : tout d’abord, elles offrent
une occa sion au sujet audi teur de s’exprimer à travers la balade
sonore qu’elles consi dèrent comme «  une expé rience poétique  »
(annexe  1). Elles resti tuent d’ailleurs les réac tions d’élèves, lors de la
séance, souli gnant ainsi que leur objectif, celui de faire naître un véri‐ 
table lien, personnel et unique, entre les élèves et certains poèmes, a
été atteint  :   « Je n’aurais jamais écouté ces musiques de moi- même
madame mais j’ai bien aimé  » (Lilian F.), «  J’ai beau coup aimé le fait
d’être seule et de pouvoir juste écouter  » (Chloé L.). Ces réac tions,
traces de la mise en œuvre de la séance, témoignent du fait que les
œuvres ont été appré ciées par des sujets sensibles, avant toute consi‐ 
dé ra tion formelle ou réflexion sur le sens. Au- delà, les élèves ayant
été menés à choisir eux- mêmes les textes qui compo se ront la
séquence, c’est à nouveau comme sujets qu’ils sont solli cités  : les
ensei gnantes rapportent ainsi que la consti tu tion du corpus a donné
lieu à une véri table négo cia tion au sein de la commu nauté de la
classe  : la majo rité des élèves a souhaité défendre son point de vue,
s’appuyant sur des argu ments fondés sur les thèmes abordés (le
sexisme, à travers le texte de Kerry  Gladys Ntiram peba ou encore
l’hommage rendu aux femmes par Grand Corps Malade), la portée
histo rique et cultu relle (par exemple, Cahier d’un retour au pays natal
d’Aimé Césaire) ou encore la musi ca lité des textes (Abd al  Malik,
Marc  Alexandre Oho  Bambé). Nous consi dé rons que ce débat, rele‐ 
vant d’une acti vité d’appré cia tion esthé tique (Gaba thuler,
2016 ; Brunel et al., 2018) et au cours duquel les élèves ont été amenés
à faire part de leurs préfé rences à la suite de l’écoute des poèmes, a
égale ment pu consti tuer une étape de forma tion de sujets- lecteurs
de poèmes.
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Ainsi, à travers ces diffé rents choix, la préoc cu pa tion des ensei‐ 
gnantes d’accom pa gner le déve lop pe ment des sujets, lecteurs et
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audi teurs, nous paraît centrale.

Discus sion et conclusion 
Les séquences d’ensei gne ment qui ont fait l’objet de ces analyses
attestent d’une appro pria tion scien ti fique et didac tique des contenus
dispensés en forma tion : elles sont marquées par le choix d’un corpus
de poésie orale, étudié comme tel, et privi lé gient les œuvres contem‐ 
po raines, notam ment slamées. Les profes seures ont égale ment conçu
un ensei gne ment expli cite de la dimen sion orale des œuvres
étudiées, nourri scien ti fi que ment et adossé à l’utili sa tion d’outils
péda go giques présentés en forma tion, que ce soient des typo lo gies
ou l’usage du texte parti tion. Enfin, elles ont ménagé une large place
au sujet élève, en parti cu lier dans sa posture d’audi teur. En cela, elles
viennent confirmer les conclu sions déga gées lors d’une phase précé‐ 
dente de la recherche (Émery- Bruneau et Brunel, 2016)  : les ensei‐ 
gnants, lorsqu’ils en prennent conscience, parviennent à créer de
nombreuses acti vités d’écoute fruc tueuses et variées, prévoyant à la
fois des moments d’écoute sensible ouverts à la recon fi gu ra tion
subjec tive et des dispo si tifs d’écoute outillée, visant l’étude de
ressources spéci fiques de la poésie orale. Bien entendu, nos résul tats,
tout à fait explo ra toires, ne s’appuient que sur un très faible échan‐ 
tillon et se fondent, pour cet article, unique ment sur les docu ments
profes sion nels conçus par les ensei gnants. Il nous faudra, par la suite,
confronter ce premier recueil de données aux entre tiens qui ont été
menés et, dans la pour suite de la recherche, comparer ces deux
ensembles à l’analyse des pratiques effec tives d’ensei gne ment. Ceci
est prévu pour l’année 2 de la recherche- action-formation.
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Pour autant, et à partir des premiers résul tats dont nous dispo sons,
nous pouvons iden ti fier certains béné fices de la recherche- action-
formation : celle- ci nous paraît suscep tible de faci liter, en rendant les
formés plus acteurs, en les rendant «  formac teurs  », le trans fert
d’expé riences et de savoirs vécus dans le temps de forma tion en
contexte d’ensei gne ment. S’il paraît logique qu’un tel dispo sitif de
forma tion s’adresse à des profes seurs volon taires, le cas présenté
montre que cette condi tion peut être nuancée  : bien qu’ils aient
effec ti ve ment dû s’inscrire sur la théma tique de la poésie orale, les
ensei gnants n’étaient pas informés préa la ble ment du type de forma ‐
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tion dont ils allaient béné fi cier, et se sont pour tant montrés très
impli qués. Le besoin iden tifié sur le plan notionnel les a poussés à
s’engager dans un type de forma tion spéci fique et exigeant. Cette
réalité peut permettre d’élargir, sans doute, la concep tion d’une
recherche- action-formation qui ne pour rait concerner qu’un tout
petit nombre d’ensei gnants déjà favo rables au travail colla bo ratif avec
les chercheurs.

Ajou tons que le modèle de la recherche- action-formation propose
aux ensei gnants d’explorer eux- mêmes de nouvelles formes didac‐ 
tiques qui puissent amoin drir les limites rencon trées préa la ble ment
dans les premières phases de recherche. Le processus itératif propre
à la recherche- design (Basque, 2015) s’effectue alors dans une forme
de relais, les ensei gnants expé ri men ta teurs béné fi ciant de la forma‐ 
tion sur l’année en cours, s’appuyant sur les avan cées d’une phase de
recherche colla bo ra tive anté rieure et prépa rant le processus itératif
suivant. Dès lors, le dispo sitif de forma tion semble égale ment favo‐ 
riser la créa ti vité profes sion nelle des sujets formés  : une forme
d’amal game entre apports issus de la forma tion et désir personnel de
chan ge ment semble en effet se concré tiser dans des expé riences
effec tives de mise en œuvre, que ce soit au niveau des choix de
corpus ou des dispo si tifs conçus. Nous pouvons parler, à travers cette
inté gra tion des savoirs théo riques dans la pratique d’ensei gne ment,
de «  substra ti fi ca tion expé rien tielle  », au sens où l’emploient
Dastugue et Chalies (2020).
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La longueur de la forma tion, dispensée sur plusieurs mois de l’année,
ainsi que le modèle hori zontal qu’elle prône, nous semblent consti‐ 
tuer des leviers de la trans for ma tion profes sion nelle. En effet, les
profes seures expliquent qu’elles ont osé déve lopper des pratiques
nouvelles égale ment parce qu’elles étaient en mesure d’en justi fier
l’intérêt et la légi ti mité au regard des contenus dispensés en forma‐ 
tion et parce qu’elles étaient soute nues, sur le plan scien ti fique, dans
leur projet. Il nous semble, à cet égard, que le modèle de la
recherche- action-formation peut consti tuer un levier de la trans for‐ 
ma tion des pratiques d’ensei gne ment de la poésie et peut égale ment
irri guer de manière produc tive la recherche dans ce domaine. Dans
notre cas, le dispo sitif de la balade sonore pour rait faire l’objet
d’atten tions dans un nouveau projet d’expé ri men ta tion en recherche.
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ANNEXE

Annexe 1. Séquence détaillée des ensei gnantes A. et M.
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Séance 1  :
Décou vrir la
perfor‐ 
mance orale 

- Établir le lien entre la
compré hen sion d’un
texte et la perfor‐ 
mance orale
-  Établir un premier
contact avec la perfor‐ 
mance orale et
ses caractéristiques
= Établir des liens entre
la compré hen sion d’un
texte et sa décla ma tion
à l’oral

- Lecture d’un texte inconnu à
voix haute par les
élèves volontaires
- Réflexion en groupe à propos
des lectures à voix haute puis
mise en commun des impres ‐
sions des auditeurs
- Deuxième lecture des
élèves volontaires
Bilan collectif : l’évolu tion
entre les premières lectures et
les suivantes 

Pour quoi
on  part,
Marc Alexandre
Oho Bambe 
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Séance 2  :
Balade sonore

-  Décou vrir
diffé rentes
perfor‐ 
mances orales
-  Consti tuer
le corpus de
séquence (les
textes sont
choisis par
les élèves)
=  Vivre une
expé rience
sonore
et poétique

-  Expli ca tion de la démarche
aux élèves 
- Balade sonore
-  Choix du corpus qui sera travaillé
en classe 
- Présen ta tion du dispo sitif « Balade
sonore  »  :  La balade sonore corres‐ 
pond à une expé rience poétique. En
auto nomie et de manière indi vi duelle,
les élèves se déplacent, munis de
leurs télé phones/tablettes et écou‐ 
teurs, ils scannent les diffé rents QR
codes affi chés (dans une salle choisie
par le profes seur, dans la cour, au
CDI, à l’exté rieur du collège…).
Derrière chaque QR code, ils
découvrent un texte. Ils doivent
écouter l’ensemble des textes afin de
décider sur lesquels ils
veulent travailler.
À l’issue de la balade sonore, ce sont
les élèves qui choi sissent le corpus
sur lequel sera basée la séquence.
Une fois que les élèves sont sur les
lieux de la balade sonore, on visua lise
avec eux tous les diffé rents QR codes
et on les lance dans la balade sonore.
On explique à ce moment- là qu’ils
peuvent écouter les textes dans
l’ordre de leur choix, réécouter
certains textes, faire des aller- retours
et que le profes seur reste dispo nible
si besoin.
Pendant la balade sonore, on peut
proposer aux élèves de prendre des
notes sur les textes (mots- clés, par
exemple) afin de pouvoir s’en
souvenir plus faci le ment pour
procéder au choix des textes dans
la foulée.

La poésie s’est
inventée  elle- 
même,
Olivier Savignat
Je  proteste, Kerry
Gladys Ntirampeba
Gens du  voyage,
Abd al Malik
Nous sommes  nés,
Cyril Dion, inter‐ 
prété par Abd
al Malik
Réap prendre
à  vivre, Marc
Alexandre
Oho Bambe
Mesdames, Grand
Corps Malade
L’art  d’aimer,
Mahmoud Darwich
Perfor mance
scéno gra‐ 
phiée, Baudelaire
Cahier d’un retour
au pays  natal,
extrait, Aimé
Césaire, inter prété
par J. Martial
Il pleure dans
mon  coeur,
Verlaine, inter‐ 
prété par
D. Mesguich
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Séance 3  : Les
codes de l’oral

Réflé chir aux prin ci pales
carac té ris tiques d’une
perfor mance
orale réussie
Établir une grille de
critères pour appré cier
une perfor mance orale

-  Projec tion des supports
audios et vidéos
-  Analyse de la gestuelle
(ressources de la voix et
du corps)
-  Établir une grille de
critères rela tifs à l’appré‐ 
cia tion d’une pres ta‐ 
tion orale
Supports : Plusieurs textes
sélec tionnés parmi ceux
choisis par les élèves après
la balade sonore (supports
audio / vidéo) :
- deux supports vidéos
- deux supports audios

Supports choisis
par les élèves
après la balade
sonore :
-  Réap prendre
à  vivre, Marc
Alexandre
Oho Bambe
-  Gens
du  voyage, Abd
al Malik
-  Nous
sommes  nés,
Cyril Dion, inter‐ 
prété par Abd
al Malik
-  La poésie s’est
inventée  elle- 
même,
Olivier Savignat

Séance 4  : Le
texte partition 

Échange sur la poly sémie
des termes, adresse à
l’audi toire : prise à partie,
le sens de la formule (à la
fois simple et percutante)
=  Créer un codage
commun  /  une grille
pour étudier des perfor‐ 
mances orales

-  Créa tion d’un
codage commun
- Les ressources de la voix
- Les ressources du corps
Supports  : Version vidéo
d’un poème performé 

Je  proteste,
Kerry Gladys

Séance 5  :
S'en traîner à la
perfor‐ 
mance orale

Préparer une perfor‐ 
mance orale
=  Utiliser le texte parti‐ 
tion pour préparer une
perfor mance orale

- Choix du texte support
-  Première approche du
texte choisi  : valider
la compréhension
-  Prépa ra tion du texte
parti tion et entraînement
- Perfor mance orale
Supports  : Diffé rents
poèmes choisis par
le professeur

Petit  Pays,
Gaël Faye 
Je suis
donc  j’apprends,
Grand
Corps Malade
Une  chimère,
Rimbaud, extrait 
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Séance 6  :
Créa tion
d’une
balade sonore

-  Utiliser le
texte parti‐ 
tion pour
préparer une
perfor‐ 
mance orale 
-  Préparer
une perfor‐ 
mance orale 
=  Créer une
balade
sonore à
partir des
perfor‐ 
mances
poétiques
des élèves

-  Choix des textes consti tuant la
balade sonore (par les élèves)
-  Enre gis tre ment des perfor‐ 
mances orales
-  Créa tion des QR codes en
salle informatique
-  Créa tion de l’affi chage de la
balade sonore
Supports  : Diffé rents textes
poétiques écrits par les élèves (ou
choisis par les élèves).
Les textes supports de la balade
sonore ont été écrits lors de l’inter‐ 
ven tion du slameur Marc  Alexandre
Oho Bambe au sein du collège.
Évalua tion  : Les élèves pour raient
être évalués dans le cadre d’une
perfor mance orale ou d’une pres ta‐ 
tion orale filmée à la maison dans le
cas où l’inter ven tion d’un auteur ne
peut être réalisée.

Textes écrits par les
élèves lors de la
rencontre du poète,
roman cier et
slameur
Marc  Alexandre
Oho Bambe

Projets possibles à mener en paral lèle de la séquence :
Travailler avec un studio de radio pour enre gis trer les perfor mances
des élèves
Rencon trer un poète / slameur
Brigade d’inter ven tion poétique

Annexe 2. Liste d’œuvres perfor mées propo sées lors du cercle de lecture
de la journée 2

Corpus poétique proposé à l’oreille et à la vue

Sites

Ressources de textes poétiques du site Litté ra ture audio : http://www.litter
atureaudio.com/livres- audio-gratuits-mp3/categorie/poesie

Vidéos- poèmes de l'as so cia tion La Factorie, maison de poésie, https://ww
w.factorie.fr/video- poemes/

Site de Philippe Aigrin, Atelier de brico lage littéraire, https://www.atelierde
bricolage.net/?cat=98

Œuvres acces sibles en ligne

Olivier  Savi gnat, Fran çois  Vinsot, la poésie s’est inventée  elle- même, lu par
A. Casanova, https://soundcloud.com/vases- communicants/la- poesie-sest
-inventee-elle-meme-un-soir-par-f-vinsot-et-o-savignat-lu-par-a-casanov
a

http://www.litteratureaudio.com/livres-audio-gratuits-mp3/categorie/poesie
https://www.factorie.fr/video-poemes/
https://www.atelierdebricolage.net/?cat=98
https://soundcloud.com/vases-communicants/la-poesie-sest-inventee-elle-meme-un-soir-par-f-vinsot-et-o-savignat-lu-par-a-casanova
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Fred Griot, parler tout leur noir, https://www.youtube.com/watch?v=BBL0
O58Rpo4

Fred Griot, Voilà c'est fait, https://www.youtube.com/watch?v=5uKx3I3ebN
c

Fred Griot, Ce bruit- là, site Atelier de Fred Griot : http://www.fgriot.net/pa
rl

Kerry Gladys Ntirampeba, Je proteste, https://www.youtube.com/watch?v=
mKv_qOX2yjQ

Lisette Lombé, Brûler, brûler, brûler, https://www.youtube.com/watch?v=9
8O66VV0fS4

Lisette Lombé, Transe poétique, https://www.bruzz.be/fr/culture/theatre- 
dance/lisette- lombe-deverse-sa-poesie-de-feu-au-festival-en-ligne

Add al Malik, Gens du voyage, https://www.youtube.com/watch?v=F0DfE9la
J5U

Cyril Dion, Nous sommes nés, inter prété par Abd al Malik, https://www.yout
ube.com/watch?v=HXSHvGhqjJg

Marc Alexandre Oho Bambe, Pour quoi on part, https://www.youtube.com/
watch?v=N-QAt0ajAVw

Marc Alexandre Oho Bambe, Réap prendre à vivre, https://capitainealexandr
e.com/clips- poetiques/clips/

Aimé  Césaire, Cahier d’un retour au pays  natal, extrait inter prété par
J. Martial, https://www.youtube.com/watch?v=Sy- HSaShhks

Aimé Césaire, Soleil serpent, https://www.youtube.com/watch?v=bdsLLjFPJ
bY

Verlaine, Il pleure dans mon coeur, inter prété par D. Mesguich, https://www.
youtube.com/watch?v=_NbMvf1j5SQ

Apollinaire, Le pont Mirabeau, inter prété par Jean Vilar, https://www.youtub
e.com/watch?v=Z4L0DUuXKLQ.

René Char, Allégeance, inter prété par R. Char, https://www.radiofrance.fr/fr
anceculture/rene- char-lit-allegeance-6456370

Grand Corps Malade, Enfant de la ville, https://www.youtube.com/watch?v
=d5PXYwhksFc

https://www.youtube.com/watch?v=BBL0O58Rpo4
https://www.youtube.com/watch?v=5uKx3I3ebNc
http://www.fgriot.net/parl
https://www.youtube.com/watch?v=mKv_qOX2yjQ
https://www.youtube.com/watch?v=98O66VV0fS4
https://www.bruzz.be/fr/culture/theatre-dance/lisette-lombe-deverse-sa-poesie-de-feu-au-festival-en-ligne
https://www.youtube.com/watch?v=F0DfE9laJ5U
https://www.youtube.com/watch?v=HXSHvGhqjJg
https://www.youtube.com/watch?v=N-QAt0ajAVw
https://capitainealexandre.com/clips-poetiques/clips/
https://www.youtube.com/watch?v=Sy-HSaShhks
https://www.youtube.com/watch?v=bdsLLjFPJbY
https://www.youtube.com/watch?v=_NbMvf1j5SQ
https://www.youtube.com/watch?v=Z4L0DUuXKLQ
https://www.radiofrance.fr/franceculture/rene-char-lit-allegeance-6456370
https://www.youtube.com/watch?v=d5PXYwhksFc
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Beatrice  Bonhomme, Kakéi do scope  d’enfances, sur le site La
lanterne  magique, https://litteratureportesouvertes.wordpress.com/2015/
03/10/la- lanterne-magique-de-beatrice-bonhomme/

Franck Dardalhon, Demain, inter prété par A. Cochard, https://www.youtub
e.com/watch?v=u2U05FVPjR4

Mahmoud Darwich, L’art d’aimer, https://www.youtube.com/watch?v=NlTa
bzM0UuU

Baude laire, perfor mance scénographiée, https://www.youtube.com/watch?
v=BfB40oqZXMY

C. Cardonnel, Zoé Gallois, Clotilde Liant, Couleur de pluie, https://www.yout
ube.com/watch?v=DppLgAZ26NE

Zoé Bertrans, Nonon Quemener, Lucie Tantôt, Éclaboussure, https://www.y
outube.com/watch?v=C-n6GkhszPI

Albane Gellé, Hugo Danet, Antoine Denglos et Alexandre Marzin, https://w
ww.youtube.com/watch?v=9FdVJ1mZG_I

NOTES

1  Sur cet aspect, nous renvoyons à l’article publié par M. Brunel et J. Émery- 
Bruneau, De l’écoute à la lecture créa tive du dire. Dans C.  Boutevin,
N. Brillant Rannou et G. Plis son neau  (dir.), À l’écoute des poèmes, ensei gner
des lectures créatives (p.116). Peter Lang.

2  Dans la suite de la recherche, lors de l’année 2012-2022, de telles prises
de données ainsi que la récolte de produc tions poétiques orales des élèves
s’est révélée possible. Elles permet tront de prolonger l’analyse ici présentée.

3  Celui- ci est présenté dans l’article de 2016, annexe 1, p. 206.

4  Voir, sur ce point, l’article intro ductif, « Vers des récep tions créa tives en
poésie”  », de N.  Brillant  Rannou et C.  Boutevin, dans l’ouvrage  pré- cité, À
l’écoute des poèmes, ensei gner des lectures créatives (2018).

5  Le texte parti tion soutient un dispo sitif didac tique proposé aux ensei‐ 
gnants pendant la 2  journée de forma tion : il consiste à proposer un docu‐ 
ment orga ni sant une mise en page spéci fique du texte à dire ou à écouter.
Sur ce docu ment peuvent alors être annotés, dans le texte ou à sa péri‐ 
phérie, à la manière d’une parti tion, les signes tradui sant l’into na tion, le
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https://litteratureportesouvertes.wordpress.com/2015/03/10/la-lanterne-magique-de-beatrice-bonhomme/
https://www.youtube.com/watch?v=u2U05FVPjR4
https://www.youtube.com/watch?v=NlTabzM0UuU
https://www.youtube.com/watch?v=BfB40oqZXMY
https://www.youtube.com/watch?v=DppLgAZ26NE
https://www.youtube.com/watch?v=C-n6GkhszPI
https://www.youtube.com/watch?v=9FdVJ1mZG_I
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volume, le rythme, ou encore une inten tion d’une inter pré ta tion écoutée ou
envi sagée en produc tion. Le support constitue donc le soutien de la mise en
acti vité, centrée sur une écoute outillée.

6  C’est l’expres sion employée par l’enseignante.

RÉSUMÉS

Français
Prenant appui sur des études portant sur les pratiques effec tives d’ensei‐ 
gne ment de la poésie à l’école qui ont souligné la grande stabi lité des corpus
ensei gnés et des pratiques (Debreuille, 1995 ; Martin, 2010 ; Brillant Rannou,
Boutevin et Brunel, 2016), notre recherche vise à explorer les formes et les
condi tions d’un renou vel le ment de l’ensei gne ment de la poésie dans le
secon daire, en parti cu lier dans sa dimen sion orale. Elle repose sur la mise
en place d’une recherche action forma tion, auprès d’un public de stagiaires
néoti tu laires  3  année de l’académie de Nice. L’objectif général de la
recherche consiste à évaluer si, face aux résis tances consta tées et au poids
de pratiques sédi men tées, la recherche- action-formation peut consti tuer
un levier d’inno va tion. L’analyse des concep tions didac tiques des ensei‐ 
gnants parti ci pant au dispo sitif permet de mettre en évidence des trans for‐ 
ma tions dans leurs pratiques profes sion nelles. En parti cu lier, certains
dispo si tifs inno vants, telle la «  balade poétique  », nous paraissent révé la‐ 
teurs d’une appro pria tion créa tive des contenus de forma tion. Au terme de
l’analyse, il appa raît que la recherche- action-formation pour rait se révéler
un dispo sitif de forma tion adapté pour accom pa gner le déve lop pe ment
profes sionnel des ensei gnants dans le domaine de la poésie orale, un
domaine perçu comme «  à risque  » mais égale ment à forte puis‐ 
sance émotionnelle.

English
Based on studies of poetry teaching prac tices in schools, which have high‐ 
lighted the great stability of the bodies of work taught and prac tices
(Debreuille, 1995; Martin, 2010; Bril lant  Rannou, Boutevin & Brunel, 2016),
our research explores the forms and condi tions to dynamize poetry
teaching in secondary schools, partic u larly in its oral dimen sion. The study
is based on the imple ment a tion of an action research training, with a public
of trainees neotit u laires 3rd year of the academy of Nice. The general
objective of the research is to eval uate whether, in the face of the resist ance
observed and the weight of sedi mented prac tices, action research training
can foster innov a tion. The analysis of the didactic concep tion of the
teachers parti cip ating in the system allows to high light trans form a tions in
their profes sional prac tices. In partic ular, certain teaching tech niques, such
as the "poetic walk", seem to us to reveal a creative appro pri ation of the
training content. At the end of the analysis, it appears that action research

e
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with emphasis on training could prove to be a suit able training device for
supporting the profes sional devel op ment of teachers in the field of oral
poetry, a field perceived as "risky" but also as having strong
affective dimensions.

Português
Apoi ados em estudos sobre as práticas efetivas de ensino da poesia na
escola, que deli ne aram a grande esta bi li dade de corpos ensi nados e práticas
(Debreuille, 1995 ; Martin, 2010 ; Bril lant Rannou, Boutevin & Brunel, 2016),
2016), nossa pesquisa visa a explorar as formas e as condi ções de uma reno‐ 
vação do ensino da poesia no ensino funda mental, em parti cular, em sua
dimensão oral. Trata- se de uma pesquisa- ação-formação com um público
de recém esta giá rios do terceiro ano da academia de Nice. O obje tivo geral
da pesquisa consiste em avaliar se, diante das resis tên cias cons ta tadas e do
peso de práticas sedi men tares, a pesquisa- ação-formação pode cons ti tuir
um trunfo de inovação. A análise das concep ções didá ticas dos profes sores
que parti ci param desta pesquisa permite eviden ciar trans for ma ções em
suas práticas profis si o nais. Em parti cular, algumas dinâ micas inova doras,
como a “balada poética”, nos parecem reve la doras de uma apro pri ação cria‐ 
tiva dos conteúdos de formação. No final da análise, parece que a pesquisa- 
ação-formação poderá se revelar como dispo si tivo adap tado de formação
para acom pa nhar o desen vol vi mento profis si onal dos profes sores no
domínio da poesia oral, um domínio consi de rado como “um risco”, mas
igual mente como de forte poder emocional.

INDEX

Mots-clés
poésie, performance, écoute, recherche-action-formation, innovation

Keywords
poetry, performance, listening, innovation, participatory action research

Palavras chaves
poesia, performance, escuta, pesquisa-ação-formação, inovação

AUTEURS

Magali Brunel
Université de Nice Côte d’azur, LINE

Anaïs Exertier
Académie de Nice

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=174
http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=175


Carnets de Poédiles, 1 | 2023

Meriame Kaddouri
Académie de Nice

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=176


La lecture à haute voix pour donner envie de
lire des poèmes ?
A leitura em voz alta pode despertar o desejo de ler poemas?

Antoine Algrain

PLAN

1. La place de la lecture à haute voix dans l’enseignement
2. Le concours « Si on lisait à voix haute »
3. La LHV : un outil pertinent pour favoriser l’envie de lire ?
4. Sur le long terme…

TEXTE

S’il lit vrai ment, s’il y met son
savoir en maîtri sant son plaisir,
si sa lecture est acte de
sympa thie pour l’audi toire
comme pour le texte et son
auteur, s’il parvient à faire
entendre la néces sité d’écrire
en réveillant nos plus obscurs
besoins de comprendre, alors
les livres s’ouvrent grand, et la
foule de ceux qui se croyaient
exclus de la lecture s’y
engouffre derrière lui.
Daniel  Pennac, Comme
un roman 1

Trop souvent réduite dans une salle de classe à une réci ta tion hési‐ 
tante et désin carnée, la poésie s’y montre rare ment sous son meilleur
jour. À l’issue de son enquête réalisée au collège sur la lecture à haute
voix (désor mais LHV), Fran çois Le Goff concluait que « la dimen sion
passion nelle de la lecture expres sive [était] peu mise en avant dans
les pratiques » (2016, p. 164). L’épreuve anti cipée de fran çais du bacca ‐

1
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lau réat fait la part belle à une analyse écrite et relègue à la péri phérie
l’orali sa tion du texte. Et si, à la place de cet exer cice scolaire éculé, on
libé rait les poèmes de leur gangue de papier pour les laisser vibrer
dans les corps, résonner dans les cordes vocales, couler dans les
oreilles sans aucune analyse préa lable ? Et, pour aller plus loin, peut- 
être qu’une LHV bien maîtrisée pour rait favo riser l’émer gence d’une
commu nauté de lecteurs dans la classe ? Et si ce renou veau de la LHV
parve nait à réen chanter la poésie dans le cœur des enfants et à leur
donner l’envie d’explorer sans retenue, sans condes cen dance, sans
ennui, mais au contraire avec une folle envie, cet art de l’insur rec‐ 
tion ?

La réponse à ce ques tion ne ment se fera dans le cadre du concours
«  Si on lisait à voix haute  » orga nisé  par La grande  librairie, cadre
poten tiel le ment fédé ra teur qui devrait stimuler les élèves et les
pousser à se surpasser. Leurs perfor mances finales seront- elles à la
hauteur et à même d’inviter les audi teurs à passer du son au mot
écrit  ? Pour le savoir, nous lirons les réponses des inté ressés, des
lycéens de seconde, au ques tion naire que le même Fran çois Le Goff
avait distribué à des collé giens, mais cette fois- ci en suppri mant les
ques tions à choix multiples afin de récolter des
réponses personnalisées.

2

Notre contri bu tion essaiera de prolonger certaines démarches didac‐ 
tiques présen tées ces dernières années sur le sujet de la LHV
(Boutevin, 2020 ; Le Goff, 2016 et 2018 ; Brillant Rannou et al., 2018),
celles qui défendent une LHV plus créa tive, plus théâ trale, plus
vivante. Espé rant ainsi renou veler une pratique ances trale, celle des
veillées nocturnes du célèbre Don Quichotte, lorsque trente mois son‐ 
neurs écoutent un des leurs lire à haute voix, «  avec tant de plaisir
qu’il (leur) ôte mille cheveux blancs » (Cervantès, 1605, chap. XXXII,
p.  682). Et s’il y a bien une chose qui se repro duit sans effort et à
l’infini, c’est le murmure d’une source de plaisir accessible.

3

1. La place de la lecture à haute
voix dans l’enseignement
Long temps relé guée à l’école en arrière- plan face à la lecture silen‐ 
cieuse, la LHV a su (re)trouver en cette fin de XX  siècle une place de

4
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choix, encou ragée par Daniel Pennac (Lebrun, 2005), nouveau
chantre d’une LHV décom plexée et savam ment orches trée, véri table
« acte de sympa thie pour l’audi toire » (Pennac, 1992, p. 196). On peut
ainsi lire dans les attendus du cycle 4 qu’un élève doit « savoir utiliser
les ressources de la voix, de la respi ra tion, du regard, de la gestuelle
pour lire un texte à haute voix de manière claire et intel li gible  »
(MEN, 2018). Tout derniè re ment, dans le docu ment mis en ligne sur le
site du minis tère fran çais (eduscol.gouv.fr) pour la prépa ra tion du
Grand oral (2021), on préco nise des LHV «  avec la possi bi lité de les
jouer et de les rejouer pour apprendre à faire varier le sens et l’inter‐ 
pré ta tion  ». Cela semble réha bi liter la LHV dans toute sa virtuo sité
sonore et sa multi pli cité sémantique.

Si l’on regarde un peu plus en détail le déroulé de l’épreuve orale de
fran çais au bacca lau réat, certes la LHV inau gure la parole de l’élève,
mais pour quoi doit- il la réaliser après une demi- heure de prépa ra tion
écrite et silen cieuse  ? Pour quoi le commen taire du poème est- il si
prépon dé rant dans la nota tion par rapport à sa lecture expres sive ?
Rien d’éton nant à ce que l’élève indexe sa LHV du poème sur la
lecture acadé mique, égre nant par la suite certaines richesses bien
souvent incom prises  sans jamais avoir pris la peine aupa ra vant
d’incarner son texte, d’en faire une réelle perfor mance de lecture.
Rien d’éton nant à ce que la LHV soit si peu travaillée en cours, si lire
se trouve fina le ment étiqueté, après toutes ces années d’appren tis‐ 
sage de la lecture, comme un savoir sacra lisé, et non comme un art
qui mettrait ce savoir à l’épreuve du feu.

5

Lors de l’obser va tion de séances de lectures litté raires en cycle  3,
Chris tine Boutevin (2021) constate que la LHV n’appa raît pas du tout
pour la moitié d’entre elles et, quand elle advient, c’est soit oralisée
par l’ensei gnant, soit par des élèves immo biles qui ne se sont pas
exercés au préa lable et qui lisent pour leurs cama rades qui ont déjà le
texte sous les yeux. Dans les faits, l’exer cice le plus ancré dans la
tradi tion fran çaise en poésie, ce n’est pas la LHV mais bien la réci ta‐ 
tion. En enfer mant la rela tion à l’oralité de la poésie dans cet exer cice
cano nique «  figé et sédi menté  » (Brunel, 2016a, p.  207), l’école ne
contribue- t-elle pas à détourner enfants et ensei gnants de la poésie ?
À toutes les compé tences déjà exigeantes d’une LHV maîtrisée vient
se rajouter celle de la mémo ri sa tion qui relègue tous les autres
critères dans l’ombre. L’angoisse du trou de mémoire contribue à

6
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relé guer les enjeux inter pré ta tifs de la lecture au second plan, et si
l’élève a bien mémo risé son texte, cela peut suffire à ce qu’il obtienne
un résultat satisfaisant.

Mais peut- on réel le ment repro cher aux ensei gnants de se limiter à la
réci ta tion  ? La liste des freins au travail de la LHV paraît infinie  :
classes surchar gées, espace réduit, manque de temps, manque
d’exper tise en la matière, manque de forma tions. Et si maîtriser une
LHV était trop ambi tieux pour nos élèves ? Si l’on en croit Olivier Py
(2009, p. 6), «  la lecture à haute voix et la prise de parole sont plus
diffi ciles que le théâtre  ». Qu’est- ce à dire  ? Que l’exer cice de LHV
auquel on entraîne les élèves depuis le cycle 2 serait en fait plus ardu
que de faire du théâtre  ? Serait- ce la raison pour laquelle il est si
souvent malmené et impensé à l’école  ? Serait- ce parce que les
compé tences qu’il implique sont bien plus vastes, bien plus
complètes, bien plus longues à maîtriser qu’une simple lecture
oralisée ? Serait- ce parce que sa réso nance déborde du simple cours
de fran çais pour plonger dans les arcanes du déve lop pe ment
personnel et de l’accep ta tion entière de sa voix et de son corps ?

7

En  ouvrant Un diction naire de didac tique de la  littérature à l’article
Oralité/orali sa tion, on constate qu’une LHV ne peut se prati quer sans
«  explo ra tion des poten tia lités de la voix et donc du corps  »
(Brillant Rannou et Le Goff, 2020, p. 312). Osons le travail inter dis ci‐ 
pli naire avec l’éduca tion musi cale, par exemple «  pour améliorer la
respi ra tion, la diction et notam ment celle des voyelles  » (Brillant- 
Annequin, 2005). Osons l’apport du théâtre pour construire les
compé tences d’une LHV réussie en travaillant le regard, la posture, la
gestuelle des mains, l’utili sa tion de l’espace et les mimiques faciales.
Nous pouvons citer ici le travail d’ampleur de Roxane Gagnon et
Joaquim Dolz (2016) qui ont analysé dans le détail six ouvrages didac‐ 
tiques portant sur les objets corps et voix  : «  l’intérêt prin cipal de
telles acti vités est de faire entrer plus d’aspects ludiques et cultu rels
à l’école secon daire, d’y main tenir et de renforcer la place du
théâtre ». Nous compre nons donc que le premier conseil didac tique
serait ainsi de s’appuyer sur le théâtre et la musique pour apprendre à
lire de la poésie.

8

À rebours des pratiques communes qui mettent l’analyse litté raire
d’une poésie avant sa mise en voix (comme le préco nise l’épreuve

9
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orale du bacca lau réat), les didac ti ciens sont nombreux à penser
comme Nathalie Brillant Rannou (2018, p. 256) que c’est au contraire
«  la mise en voix elle- même qui stimule l’éveil du sens et de l’inter‐ 
pré ta tion ». Il faudrait ainsi laisser l’élève décou vrir un poème, sans
lui imposer d’idées précon çues, en lui deman dant plutôt d’en
préparer une LHV, et c’est en la prépa rant, en tâton nant à la
recherche d’une voix ou de plusieurs, en cher chant à donner vie au
poème, qu’il pourra accéder à sa lecture person nelle et subjec tive.
Bien entendu, pour que l’élève puisse jouer avec le poème et ses
multiples facettes, «  il est préfé rable d’éviter une lecture magis trale
initiale » (Lebrun, 2005), qu’elle soit le fait de l’ensei gnant, d’un comé‐ 
dien ou de l’auteur lui- même. L’essen tiel est de laisser les élèves
explorer le domaine des possibles, de les laisser trouver leur voix. Car
il y a autant de LHV diffé rentes qu’il y a de lecteurs. Et en prati quant
la LHV à plusieurs, les élèves pour ront s’ouvrir l’esprit à d’autres
subjec ti vités que la leur et ainsi vivre la poésie comme « le lieu d’une
liberté sans limites  » et «  un combat contre la pente natu relle et
fatale de toute langue à imposer une lecture fermée et univoque de la
réalité » (Siméon, 2021).

Lire ensemble, voilà la marche que nous voulons suivre, c’est- à-dire
mettre en place des séances de LHV parta gées, fonder une commu‐ 
nauté de lecteurs au sein d’ateliers dédiés à la LHV. On y chucho te rait
un poème à l’oreille de l’autre, on y lirait un extrait choisi de nos
lectures favo rites, on pour rait même y préparer des LHV collec ti ve‐ 
ment, faisant de cette expé rience « un jeu créatif au cours duquel les
voix s’essaient, bricolent, explorent  » (Brillant  Rannou et  al., 2020,
p.  312). De ce point de vue, nous nous réfé rons à l’expé rience à
laquelle Nathalie Brillant Rannou a convié des élèves en les invi tant à
mettre en voix des poèmes de Ghérasim Luca et de Domi nique
Quélen consi dérés comme «  exigeant(s), voire opaque(s) ou résis‐ 
tant(s) ». Après une première mise en bouche indi vi duelle, ils ont créé
ensemble, par petits groupes, plusieurs LHV origi nales et uniques,
tantôt «  poly pho niques avec des parties chorales ou en canon  »,
tantôt en jouant sur les tona lités ou les répé ti tions. Chaque groupe
s’appro prie la parti cu la rité du poème à sa manière :

10

Dispensés de para phrase, d’expli ci ta tion ou de commen taire
méta lin guis tique, mais mis en acti vité par le texte à travers leur
propre corps dans la pers pec tive d’une énon cia tion à plusieurs, les
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lecteurs se concentrent sur le rythme, les sono rités et la puis sance
d’évoca tion du poème ; sa saisie devient possible, engagée et
créa tive. (Brillant Rannou et al., 2018, p. 214)

C’est ainsi que l’ensei gnant sera peut- être surpris de la créa ti vité des
élèves et des inter pré ta tions inédites auxquelles leur LHV aboutira.

11

Si l’on veut que les élèves puissent entendre la poly sémie du poème à
l’œuvre dans ces lectures plurielles, si l’on veut que le poème suscite
en eux le désir de lire, alors il faut aussi affiner et déve lopper leur
capa cité d’écoute. Selon Jean- Pierre Siméon (2008, p. 93-108), « on se
préoc cupe beau coup, presque exclu si ve ment du diseur alors que ce
qui importe, c’est l’écoute, l’écoute de l’autre  ». Ainsi Jean- Louis
Dufays et ses collègues (2005, p. 199-209) nous invitent à « comparer
plusieurs inter pré ta tions vocales d’un même texte, lu par l’auteur lui- 
même, par des comé diens, par le profes seur ou par des élèves, à une
ou à plusieurs voix  » ou à «  tresser une lecture orale avec des
réflexions ou des hypo thèses sur ce qu’on écoute ».

12

C’est d’ailleurs dans cette optique de perfor mance, au sens où
l’entend Paul Zumthor (1983, p. 32), « action complexe par laquelle un
message poétique est simul ta né ment transmis et perçu, ici et main‐ 
te nant  », que Magali Brunel et Judith Émery- Bruneau (2016b) ont
conçu une séquence didac tique expé ri men tale qui contient une LHV
initiale par l’élève, quatre séances dédiées à l’écoute, une séance
d’entraî ne ment en sous- groupes (avec retour des pairs) et une LHV
finale évaluée par les pairs. Elles constatent fina le ment que seuls
quelques élèves «  sont parvenus à trans férer certaines de leurs
obser va tions » de l’écoute à la produc tion :

13

L’opéra tion de trans fert engage sans doute ici des compé tences liées
à l’inves tis se ment physique et corporel que les élèves n’ont jamais
exer cées en classe : il ne suffit pas d’avoir une inten tion pour
l’incarner. En même temps, l’on saisit tout l’enjeu iden ti taire d’un tel
objectif. Il nous semble alors que la mise en évidence de cette
complexité doive consti tuer le point d’appui d’un ques tion ne ment
didac tique à déve lopper : comment conduire les élèves à passer de la
capa cité à exprimer une inten tion, fondée sur des ressources
iden ti fiées, à une posture de sujet- performeur investi ?



Carnets de Poédiles, 1 | 2023

Ce n’est pas tout de savoir recon naître les critères d’une LHV
maîtrisée et réussie à travers l’écoute, encore faut- il s’entraîner et
prati quer suffi sam ment la LHV pour en faire une réus site soi- même,
par exemple en multi pliant «  la mise en place de situa tions d’essais- 
reprises  […] favo ri sant une progres si vité dans l’acqui si tion d’une
assu rance néces saire à l’enga ge ment de soi  » (Brunel et Émery- 
Bruneau, 2016a, p. 214).

14

Notre expé rience didac tique essaie, en s’appuyant sur tous ces
travaux de recherche, de former des « sujets- performeurs investis »
capables de trans mettre à leurs audi teurs l’envie de lire. Et nous
l’avons réalisée dans le cadre d’un concours de LHV.

15

2. Le concours « Si on lisait à voix
haute »
Nous faisons l’hypo thèse qu’en parti ci pant à un concours de lecture,
soixante élèves issus de deux classes de seconde trou ve raient de
l’intérêt à prati quer la LHV. Inté grée à l’objectif du concours et portée
par l’espoir de la récom pense, la LHV pour rait  stimuler in  fine la
lecture person nelle. En effet, c’était exac te ment ce qui s’était passé
pour le vain queur de la caté gorie collège en 2020 : Mohammed- Iyad
Smaïne, lors d’un repor tage pour le journal de 20  h sur France  2,
décla rait  : « Moi, de base, je n’étais pas trop attiré par la lecture. Ce
n’était pas une passion. Dès que j’ai parti cipé au concours (“Si on lisait
à voix haute”), cela a été une révé la tion pour moi. J’ai décou vert la
lecture d’une façon diffé rente. Main te nant quand je lis, je suis plongé
dans l’histoire.  » Désor mais, le jeune lauréat rêve de
devenir comédien.

16

En inscri vant des élèves à un concours, il nous semble que les ensei‐ 
gnants souhaitent en premier lieu insister sur la notion de plaisir :

17

En rappe lant l’impor tance du plaisir, c’est le désir de lire que l’on vise,
sous toutes ses formes. [...] partager ses lectures à plusieurs, en
rendre compte collec ti ve ment de façon inven tive, que ce soit en
présen tiel ou en ligne par exemple, servi ront d’autant plus
l’appro pria tion litté raire que le désir de lire (Brillant Rannou et al.,
2020, p. 257).
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On fait le pari que les élèves, qui pren dront du plaisir à lire en classe
en décou vrant l’aspect ludique de la LHV, pour ront ainsi en convertir
d’autres parce que l’ambiance de classe y sera propice. Un plaisir
partagé au cours des séances pourra accroître le nombre de lecteurs
et «  favo rise(r) l’émer gence d’une commu nauté de lecteurs dans la
classe » (Lebrun, 2005).

18

Le concours « Si on lisait à voix haute ? » est un concours national
orga nisé chaque année par l’émission La grande librairie (France 5) et
forte ment relayé par le minis tère de l’Éduca tion natio nale. Il s’adresse
à tous les élèves, de la sixième à la termi nale. Chaque classe doit élire
son repré sen tant en janvier avant que ce dernier n’envoie la vidéo de
sa perfor mance pour espérer faire partie de la centaine d’élèves
présé lec tionnés sur plus de 140 000 inscrits.

19

Les critères de sélec tion sont nombreux (et parfois en contra dic tion
avec les prin cipes théo riques de créa ti vité ou de lectures à plusieurs
énoncés plus haut)  : respect du minu tage demandé, arti cu la tion
« correcte », vitesse de lecture appro priée, respect de la ponc tua tion
et du rythme de la phrase, maîtrise de la respi ra tion, place ment de la
voix, puis sance sonore adaptée, posture corpo relle (lire debout, faire
vivre le texte sans aller jusqu’à le jouer), capa cité à déta cher les yeux
du texte et à établir un contact visuel avec l’audi toire, into na tions,
modu la tions et accen tua tions pour dévoiler le sens du texte lu,
expres si vité ainsi que capa cité à trans mettre des émotions, la cohé‐ 
rence et l’intérêt de l’extrait choisi.

20

Pour notre part, les séances spéci fiques à la prépa ra tion au concours
de LHV sont inté grées au lycée dans une séquence plus large ayant
pour objet d’étude la poésie et plus préci sé ment les je(ux) poétiques.
La tota lité des mises en voix produites par les élèves pendant ces
séances d’entraî ne ment en classe sont ainsi réali sées sur des poèmes
allant du Moyen Âge au XX  siècle et choisis par l’ensei gnant pour leur
inci ta tion à la mise en bouche, comme les poèmes du  recueil
Monsieur  monsieur, où Jean Tardieu précise quelle voix emprunter
pour lire les textes (Tardieu, 1951). Détaillons ces sept séances,
auxquelles s’ajoutent des séances bis de travail à la maison :

21

e

Séance 1  : les élèves enre gistrent préa la ble ment une LHV du poème de
Clément Marot Petite épître au roi (1518) sur leur télé phone. En classe, ils
consti tuent des ateliers de travail en sous- groupes pour co- évaluer leurs
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perfor mances respec tives, récu pérer de premiers conseils de leurs pairs
et ainsi élire, selon une grille auto- construite dans chaque sous- groupe
(à chaque colonne de la grille corres pond un critère du concours), un
repré sen tant pour passer à l’étape suivante  : la LHV du poème de
Pernette du Guillet (À un sot rimeur, 1545) devant toute la classe (qu’ils
avaient eu à lire avant de venir en cours). Puis élec tion du
« meilleur » lecteur.
Séance 1 bis : les élèves enre gistrent une LHV initiale d’un texte de leur
choix (un extrait qui les a émus voire boule versés), si possible en vidéo
(sur accep ta tion des parents), en respec tant les critères prédé finis par
les orga ni sa teurs du concours. Ils doivent le faire chez eux pour plus de
confort et moins de stress dans un premier temps. L’enre gis tre ment
vidéo doit permettre aux élèves dési reux de progresser de sélec tionner
leur perfor mance préférée parmi un éven tail d’«  essais- reprises  »
(Brunel, 2016, p. 214). La vidéo offre aussi à l’ensei gnant l’oppor tu nité de
commenter chaque critère avec le plus de justesse possible et d’en
appré cier toutes les subti lités grâce à la multi pli cité des visionnages.
Séances 2 et 3 : suivant les conseils de R. Gagnon et J. Dolz, nous expé ri‐ 
men tons  certains Jeux de  théâtre (Pierré et Tref fan dier, 2011) afin de
travailler les notions de respi ra tion, de jeux de voix, de rythme, d’expres‐ 
si vité du corps, d’inter pré ta tion, etc. Ces exer cices sont réalisés en
demi- groupe dans les confi gu ra tions suivantes  : debout, en cercle, en
ligne face- à-face, les uns sur les autres, en groupes, allongés par terre,
les pieds sur la table, etc. Des poèmes de Jean Tardieu, Jacques Prévert,
Raymond Queneau, Eugène Guillevic, Henri Michaux, René Char, etc.,
sont aussi proposés en LHV pendant ces ateliers, sans aucun commen‐ 
taire préa lable de l’ensei gnant, pour ne pas « se priver du même coup de
ce que le corps peut faire entendre, dans l’instant de la profé ra tion, dans
la jubi la tion aussi de l’impro vi sa tion… » (Le Goff, 2018).
Séances 4 et 5 : nous explo rons le point de vue de la récep tion en analy‐ 
sant les perfor mances de lecteurs célèbres, comme Daniel Pennac ou
Guillaume Gallienne, ainsi que de lecteurs amateurs comme les fina listes
des années précé dentes. À chaque critère de LHV est assigné un
symbole que les élèves doivent annoter sous les textes lus afin de mettre
en valeur les points saillants de chaque pres ta tion et glaner ainsi des
idées de lectures créa tives pour la pres ta tion finale à venir.
Séances 6, 7 et 7 bis : à la suite d’une séance de « coaching » tournée vers
le concours (le rappel de chaque critère, des conseils de comé diens
présents sur le site de La grande librairie, des rudi ments de commu ni ca ‐
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tion, etc.), les élèves enre gistrent chez eux leur LHV finale pour l’évalua‐ 
tion puis performent à nouveau en classe afin d’élire leur représentant.

Les prin ci pales données recueillies résultent d’un ques tion naire (voir
annexe), construit sur le modèle de celui de Fran çois Le Goff (2016),
distribué et rempli à la toute fin de la séquence. Les quatre premières
ques tions inter rogent les habi tudes de lecture des lycéens, leur éven‐ 
tuelle initia tion à la LHV pendant leur enfance, leur préfé rence entre
une lecture auto nome et un livre- audio (car l’utili sa tion de livres- 
audio pour rait accré diter l’hypo thèse d’un retour en force de la LHV
comme vecteur privi légié de plaisir livresque). Puis il s’agit de savoir
dans quelle mesure un élève serait prêt à prolonger de son côté la
lecture initiée par la LHV de sa ou son cama rade. La suite des ques‐ 
tion ne ments constitue un retour des élèves sur la séquence établie,
son effet sur la prépa ra tion au concours et fina le ment leur concep‐ 
tion et leur appré cia tion éven tuelle de la LHV.

22

À ces données vient s’ajouter une donnée complé men taire : les vidéos
de perfor mance compa ra tive (origi nale et finale) qui permettent de
savoir si la séquence expé ri men tale a porté ses fruits, si les LHV les
mieux maîtri sées ou les plus person nelles sont celles qui emportent
l’adhé sion des auditeurs.

23

3. La LHV : un outil perti nent
pour favo riser l’envie de lire ?
Plus de soixante lycéens ont répondu au ques tion naire, qui était
nomi natif et distribué à tous les élèves des deux classes de
seconde concernées.

24

80  % des élèves à qui on lisait des livres petits appré cient plus ou
moins la lecture à 15 ans. Et parmi les grands lecteurs, ils sont deux
fois plus nombreux à avoir béné ficié de LHV paren tales. Ainsi, la LHV
dans la petite enfance suscite bien plus de lecteurs qu’elle n’en
dégoûte. Et ce déclic peut égale ment arriver à 15 ans.

25

Ceux qui préfèrent écouter quelqu’un d’autre lire (50 % d’entre eux)
n’ont bien souvent pas eu droit à des LHV étant petits, selon leur
décla ra tion, et ne sont quasi ment jamais devenus des lecteurs
chevronnés. Mais ils sont bien conscients des bien faits poten tiels de

26
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la LHV, qui permet trait notam ment de cana liser un trop- plein
d’énergie, de centrer l’atten tion ou de mieux comprendre un texte.
Par exemple, en tant qu’audi trice, Taina « est bien plus concen trée et
plonge dans l’histoire assez faci le ment ».

En revanche, pour les lecteurs désor mais confirmés, si la LHV a pu les
amener à la lecture, elle ne paraît plus néces saire pour entre tenir leur
plaisir de lecture aujourd’hui. La raison évoquée par Alice est tout à
fait inté res sante  : «  je préfère lire moi- même car je ne suis pas
influencée par les into na tions du lecteur dans ma compré hen sion et
impres sions sur le texte ». La LHV ne serait- elle pas, dans ce cas- là,
comme une rampe de lance ment idéale pour donner l’envie de lire
aux audi teurs ? Même si Alice précise que « de temps en temps, c’est
agréable d’entendre quelqu’un d’autre », elle continue sa phrase à la
ques tion suivante : « quand c’est bien déclamé ». La porte de la LHV
pour susciter le désir de lire reste ouverte, si la LHV est de qualité.
Alice précise même que «  cela peut apporter du sens au texte, des
choses que l’on n’a pas perçues en l’ayant sous les yeux ». Ce constat
corro bore les propos suivants : « La poly sémie poétique vantée par le
profes seur est ainsi mise en acte, avérée et même valo risée  »
(Brillant Rannou et al., 2018, p. 215). L’écoute d’une LHV permet ainsi
de confronter sa vision du texte à celle des autres. Et Soukeyna
d’affirmer que « les expres sions de certains lecteurs à voix haute (lui)
donnent envie de lire, comme Daniel Pennac  ». Il s’agit là d’un
souvenir de la séance sur l’écoute qui confirme nos hypothèses.

27

Les enquêtés sont un peu plus de la moitié à affirmer avoir désor mais
envie de lire un ou plusieurs livres lus par leurs cama rades. Et si un
tiers de ces élèves est déjà conquis entiè re ment par la lecture, un
autre tiers constitue des lecteurs occa sion nels ou exigeants et le
dernier tiers, des élèves qui n’aiment pas lire. Une LHV susciterait- 
elle donc le désir de lire chez des lecteurs aussi bien que chez des
non- lecteurs  ? Deux critères semblent avoir prévalu pour emporter
l’adhé sion : le choix du passage (notam ment ceux qui créent l’attente,
le suspense) et/ou la perfor mance en elle- même (Van- Kévin a envie
de lire La tresse car sa lectrice Sara a eu selon lui « une belle into na‐ 
tion qui donne envie de lire le livre »).

28

Si un élève sur quatre a choisi son extrait au hasard, souvent puisé
dans les lectures scolaires de l’année non exclu si ve ment poétiques,

29
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ou parfois même dans le premier livre trouvé à la maison, les trois
quarts restants ont choisi de lire un livre qu’ils avaient tout parti cu liè‐ 
re ment apprécié. La pers pec tive de la LHV a réveillé leur meilleur
souvenir de lecture en les plon geant dans leur  « biblio thèque inté‐ 
rieure  » (Rouxel et Loui chon, 2020). Et même les non- lecteurs ont
ainsi renoué avec d’anciens plai sirs de lecture. Certains voulaient
provo quer chez leurs audi teurs le même rire qui les avait secoués,
d’autres ont choisi un passage qui les avait « boule versé(s) », Marthe a
choisi « le livre qui (l)’a récon ci liée avec la lecture » et Victor « un livre
dont la finesse et les diffé rents niveaux de lecture (l)’ont marqué,
voire construit ». La plupart comp tait ainsi conquérir l’âme de leurs
audi teurs comme ils ont été conquis eux- mêmes quelques années
plus tôt.

Cinq élèves sur six ont affirmé que les jeux de théâtre les ont aidés
dans la prépa ra tion de leur LHV. Les bien faits selon eux sont
nombreux : gérer son stress, porter sa voix, dédra ma tiser la LHV, « se
décoincer à l’oral », etc. Mais ce sont surtout les « aspects ludiques »
(Gagnon, 2016) qui ressortent, et plus de la moitié d’entre eux estime
ainsi avoir passé un réel moment joyeux et divertissant.

30

Par ailleurs, l’apport des nouvelles tech no lo gies (vidéos de lecteurs
«  profes sion nels  » ou vidéos person nelles) semble avoir été capital
pour aider les élèves à passer un cap dans la maîtrise de leur LHV.
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Certains élèves réfrac taires (6 sur 60) conti nuent de voir la LHV
comme une contrainte, diffi cile à maîtriser pour les timides, voire
trop person nelle parfois puisqu’elle nous enjoint à montrer ce que l’on
ressent à propos d’un texte («  faire expé ri menter la voix du lecteur
comme actua li sa tion et appro pria tion possibles d’un texte  »
(Brillant Rannou et al., 2020, p. 314). Victor, qui pour tant fait partie de
ces timides, consi dère que c’est juste ment parce que la LHV est diffi‐ 
cile qu’il faut la prati quer car c’est «  un exer cice original, trop peu
enseigné alors que cela peut aider à surmonter peurs et angoisses ».
Ils sont plusieurs à mentionner par ailleurs le fait que la LHV permet
de mieux comprendre ce qu’on lit. On retrouve ici la pensée d’Ernest
Legouvé (1877)  : « La lecture à voix haute nous donne une puis sance
d’analyse que la lecture muette ne connaîtra jamais  ». Elle donne
aussi envie aux audi teurs de lire le livre. Et certains ont réalisé qu’une
LHV bien maîtrisée passait néces sai re ment par une meilleure

32
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compré hen sion de l’extrait, de l’œuvre ou de la psycho logie
des personnages.

Pour compléter, exami nons les diffé rences entre une LHV origi nale et
une LHV finale où l’élève, en l’occur rence Sara, a réussi à se trans‐ 
former en  «  sujet- performeur investi  » (Brunel et Émery- Bruneau,
2016) en empor tant l’adhé sion de trois audi teurs. Sur sa première
vidéo, Sara est figée, les deux mains collées au livre, elle jette des
coups d’œil à la caméra de façon furtive, son ton est plutôt mono tone
et son expres si vité rela ti ve ment inexis tante. Un mois plus tard, sa
main gauche vire volte au rythme de l’écri ture, mimant les moments
forts du texte, son regard parvient à se déta cher du livre bien plus
fréquem ment, modu la tions et accen tua tions n’ont plus de secret pour
elle, son énergie débor dante retransmet avec brio l’orga ni sa tion milli‐ 
mé trée de l’héroïne Sarah, notam ment grâce à ses nombreux gestes
de la main. Pour l’ensei gnant, la trans for ma tion saute aux yeux. Sara a
réussi à mettre son corps et sa voix au service de sa LHV pour vrai‐ 
ment faire vivre la scène de l’inté rieur. Et ainsi donner envie à
certains de lire la suite.

33

4. Sur le long terme…
Au terme de notre analyse, nous nous posons encore beau coup de
ques tions  : une séquence suffit- elle pour maîtriser tous les critères
requis  ? Comment s’assurer du trans fert des acti vités d’écoute vers
les acti vités de produc tion  ? Comment les élèves peuvent- ils prendre
suffi sam ment confiance en leur corps et en leur voix pour performer
une LHV subjec tive ? L’ensei gnant a- t-il déve loppé les compé tences
profes sion nelles pour observer ces gestes et atti tudes chez les
élèves  et les former en retour  ? Et quelle place donner à la poésie
dans cette pratique décom plexée de la LHV sinon une place de choix,
elle qui a pour raison d’être de briser tous les carcans ?

34

Nous pour rions envi sager comme pers pec tive didac tique de prévoir
tout au long de l’année scolaire une heure mensuelle ou bimen suelle
pour prati quer la LHV de recueils poétiques. Plutôt qu’un simple
compte rendu visant à donner envie aux autres élèves de décou vrir
les poèmes lus par leurs cama rades durant leur temps libre, l’ensei‐ 
gnant pour rait donner comme consigne à ses élèves de lire à haute
voix un poème parti cu liè re ment apprécié.
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Il convien drait aussi de mettre en avant l’utili sa tion de livres audio,
soit en classe par l’ensei gnant soit par l’élève chez lui. À chaque
œuvre poétique étudiée, l’ensei gnant pour rait conseiller aussi bien
une édition papier qu’une édition sonore. Cela permet trait sans
aucun doute de favo riser la lecture des élèves qui éprouvent des diffi‐ 
cultés de concen tra tion devant un livre ou qui préfèrent oraliser
les textes.

36

Autre idée qui pour rait être porteuse pour utiliser la LHV comme un
moyen de donner envie de lire aux élèves : la créa tion d’un genre de
«  cénacle  » au sein d’un établis se ment, comme c’était le cas  au
XIX   siècle. Les passionnés de LHV pour raient s’y retrouver pour
échanger et partager leurs lectures avec des cama rades issus d’autres
classes. Des événe ments pour raient avoir lieu ponc tuel le ment, qui
réuni raient l’ensemble des élèves de l’établis se ment souhai tant y
assister, autour de la LHV de poèmes écrits par les élèves.

37

e

On pour rait égale ment citer un autre concours, cette fois- ci créé par
les Éditions Nathan, le concours «  Court toujours  », qui invite les
élèves à imaginer la bande sonore d’un livre de la collec tion : mise en
voix collec tive d’une dizaine de minutes, subjec tive, slamée ou dialo‐ 
guée, assortie d’un accom pa gne ment musical à inventer. Il suffi rait
d’adapter ce concept à la poésie, malheu reu se ment non représentée.
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Concer nant les ensei gne ments pratiques inter dis ci pli naires, notam‐ 
ment au collège, pour quoi ne pas envi sager un parte na riat avec
l’ensei gnant d’éduca tion musi cale ? Ce dernier pour rait apporter ses
compé tences en matière de tech niques vocales et ryth miques
(posture, réso nance, arti cu la tion, respi ra tion, etc.) et la colla bo ra tion
pour rait débou cher sur une LHV en rythme d’une poésie écrite par
les élèves collec ti ve ment. Et pour quoi ne pas concré tiser ce projet
par la créa tion d’un livre audio en appre nant à gérer, grâce à l’ensei‐ 
gnant d’éduca tion musi cale, les logi ciels de montage sonore (web- 
radio) ou par une journée de LHV où les élèves feraient entendre leur
voix dans les haut- parleurs de l’établis se ment ?

39

D’autres pistes restent à explorer  : la créa tion d’un club- théâtre, la
nouvelle expé ri men ta tion autour de l’ensei gne ment «  éloquence  »,
l’option HLP (huma nités, litté ra ture et philo so phie) au lycée qui
consacre une partie de son programme aux pouvoirs de la parole, etc.
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ANNEXE

Ques tion naire lecture à haute voix (lycée)

1/ Est- ce qu’on te lisait des histoires quand tu étais petit ? Souvent ?

2/ Aimes- tu lire ? Pour quoi ?

3/ Tu préfères lire ou écouter quelqu’un d’autre lire ?

4/ La lecture à haute voix ou l’écoute d’un livre audio te permettent- elles
d’appré cier la lecture plus que d’habi tude ?

5/ As-tu envie de lire un ou plusieurs livres après avoir écouté tes cama‐ 
rades entre hier et aujourd’hui ? Lequel ou lesquels ? Pour quoi ?

6/ Pour quoi as-tu choisi de lire cet extrait ou cette poésie en classe ?
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7/ Quels sont les deux autres extraits que tu avais choisis et pour quoi ?

8/ Qu’as-tu pensé des jeux prati qués en demi- classe pour s’entraîner à la
lecture expres sive ?

9/ Te souviens- tu du titre et de l’auteur d’un poème que tu as mis en voix ?
As-tu par curio sité lu d’autres poèmes du même auteur ?

10/ Qu’as-tu retenu des conseils person na lisés que je t’avais donnés après ta
première lecture enre gis trée ?

11/ Quel travail as-tu effectué par la suite pour t’améliorer ?

12/ Combien de temps auras- tu passé en tout pour maîtriser la lecture de
ton extrait ?

13/ Pour toi, la lecture à haute voix c’est…

14/ Si tu devais donner trois conseils à quelqu’un pour maîtriser une lecture
à haute voix, quels seraient ces conseils ?

NOTES

1  Éditions Galli mard, 1992, p. 196.

RÉSUMÉS

Français
La lecture à haute voix peut- elle donner aux jeunes l’envie de lire  ? Cette
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lisait à voix haute ?” (“What if we read aloud?”). After the final test, we will
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1. Consigne
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4.1 Une question culturelle, morale ou religieuse
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5. Des voix courageuses ?
6. Une expérience collective

6.1 De l’inspiration des autres textes et du bonheur éprouvé lors de leur
découverte
6.2 De la compréhension émotive, ou non, de l’autre

Conclusion

TEXTE

L’étude qui suit relate un projet qui s’est déroulé de septembre à
décembre 2021 : l’idée était de faire écrire de la poésie en fran çais, sur
un forum en ligne, à des débutants 1 complets (A1) en cours de fran‐ 
çais langue étran gère (FLE), à l’univer sité en Arabie saou dite. L’expé‐ 
rience visait avant tout à susciter un désir, une rela tion vivante vis- à-
vis d’une langue inconnue, voire exotique pour certains. Dans cette
contri bu tion, nous allons partager un témoi gnage où la notion de
mise en scène du poème en contexte d’appren tis sage est comprise
dans un sens très large.

1

 

Les étudiants en ques tion étudient le fran çais à l’Arab Open Univer‐ 
sity de Djeddah en tant que troi sième langue étran gère (après
l’anglais) dans un envi ron ne ment hété ro glotte (Cuq, 2003, p. 121-122),
sur une durée de 30 heures durant moins de quatre mois. La plupart
d’entre eux sont arabo phones, soit d’Arabie saou dite, soit de pays

2
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arabes envi ron nants (Yémen, Égypte, Syrie, Liban, etc.). Dans un pays
qui se trans forme à vue d’œil depuis le boom pétro lier de 1973
(Ménoret, 2003, p.  158-159), et plus inten sé ment depuis quelques
années avec les diri geants actuels (voir par exemple la « Vision 2030 »
publiée en 2016, auda cieux plan de déve lop pe ment du pays à diffé‐ 
rents niveaux) et la crise de la covid- 19, il est légi time de se demander
comment la poésie peut être accueillie par des jeunes en perte de
repères (Ménoret, 2003, p.  219), qui sont souvent attirés par les
réseaux sociaux et qui s’inté ressent avant tout à l’obten tion de leur
diplôme. De plus, au dire de certains étudiants, la culture locale
semble assez peu encline à des partages trop person nels, même si de
tels partages se révèlent tout à fait possibles sous certaines condi‐ 
tions en cours de FLE (Navé, 2020a). Étant donné que nous nous inté‐ 
res sons à la ques tion du partage en contexte FLE  débutant 2, nous
avons décidé d’orienter la présente étude sur le partage de poésies
mises en scène de diffé rentes manières sur un forum, dans le
contexte précis que nous venons de présenter. Pour ce faire, nous
nous repo sons surtout sur les repré sen ta tions de nos appre nants,
que nous inter pré tons dans le cadre d’une étude hermé neu tique
empirico- inductive (Blan chet, 2011). Nous nous inspi rons égale ment
de la théo ri sa tion ancrée (Paillé, 1994) qui prône un va- et-vient
répété entre données et théorie.

Notre corpus inclut  : 1)  un choix de textes des étudiants, suivis de
commen taires, 2)  un ques tion naire quali tatif compre nant des ques‐ 
tions fermées et d’autres ouvertes, rempli par 27  étudiants, 3)  un
entre tien collectif semi- directif d’une heure et demie environ, mené
le 5  février  2022 avec six étudiants (dont cinq femmes) que nous
ques tion nons en les lais sant inter venir quand ils le souhaitent. Un
code étudiant composé de deux ou trois lettres est utilisé pour ceux
qui ont préféré ne pas être nommés direc te ment. C’est sur ces
données croi sées que porte l’analyse.

3

En tant qu’ensei gnant, nous nous posi tion nons comme obser va teur
interne, ayant parti cipé au forum en ques tion de diffé rentes manières
(exemple, commen ta teur, parfois même correcteur…).

4



Carnets de Poédiles, 1 | 2023

1. Consigne
La consigne de départ lais sait une certaine marge de manœuvre aux
appre nants : il s’agis sait d’assem bler « cinq mots ou petits groupes de
mots » pour former un tout, un ensemble poétique. Il était attendu
que les mots ou groupes de mots retenus soient aussi simples que
possible et qu’ils incluent des points vus en classe. Les textes écrits
devaient être publiés sur la plate forme Moodle de l’Univer sité. Fina le‐ 
ment, les appre nants ont égale ment été encou ragés à enre gis trer leur
voix pour accom pa gner leurs textes, puis, dans un deuxième temps, à
se lire, s’écouter et se commenter mutuel le ment, selon une logique
d’échange et de partage.

5

À plusieurs reprises, nous avons expliqué en classe que le but de
l’acti vité était de «  jouer avec les mots », de « se faire plaisir » et de
«  vivre la langue  », au- delà de l’exer cice formel que certains
pouvaient  percevoir 3, en s’arrê tant sur des mots qu’ils pouvaient
choisir person nel le ment. À ce titre, signa lons qu’une utili sa tion perti‐ 
nente de la traduc tion auto ma tique, avec certains outils précis
comme le diction naire contex tuel Linguee, a été encou ragée pour
l’emploi d’expres sions ou de mots nouveaux (Navé, 2020b).

6

Pour donner aux appre nants une idée plus claire de ce que nous
atten dions, nous avons imaginé un exemple tiré de mots de la vie
quoti dienne dont la majo rité avaient été vus en classe :

7

Des livres  
Des stylos  
Le chant d’un oiseau  
Un moment de silence  
Et la montagne immense !

De même, des exemples de poésies des appre nants ont été vus et lus
en classe au fur et à mesure des publi ca tions sur le site de l’Univer‐ 
sité. Par exemple, quand un texte rimait, nous le mention nions.
Certaines répé ti tions, certains choix de mots ou de dispo si tion des
mots étaient souli gnés. Les textes ont été discutés en groupe,
commentés et parfois lus à voix haute par les étudiants. Plusieurs
étudiants ont noté dans l’entre tien collectif que cela les avait beau ‐

8
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coup aidés à se faire une image plus précise de ce qui leur
était demandé.

Deux tiers des étudiants inter rogés dans le ques tion naire affirment
avoir «  parfai te ment compris  » la consigne, contre un tiers qui dit
avoir «  plutôt bien  » compris la consigne. Personne ne dit ne pas
l’avoir comprise.

9

2. Quelques points théo riques
de départ
Étant donné que nous nous inté res sons ici tout autant à l’écri ture
qu’à la lecture, cette expé rience s’inspire à la fois des recherches sur
les ateliers d’écri ture en didac tique des langues (Hassan, 2016) et des
travaux sur la « mise en voix » (Boutevin et al., 2018). Ainsi, nous rejoi‐ 
gnons égale ment volon tiers le concept du « dire » ou des « ateliers du
dire » en FLE (Mouginot, 2018), qui rassemble ces deux aspects. Pour
nous, l’écri ture poétique est une porte vers la décou verte et l’expé‐ 
rience cultu relle d’une langue, au- delà de l’appren tis sage en tant que
tel. L’écri ture permet aussi de se décou vrir, de se connaître davan tage
(Lamy, 2009, p. 36) ; elle est à relier avec la confiance en soi (Niwese
et Bazile, 2014) car elle permet de «  se faire auteur  », même à un
niveau de maitrise très peu élevé (Bucheton, 1992). Hassan (2016, p 8)
consi dère aussi que le peu de connais sances dans une langue étran‐ 
gère ne constitue « pas forcé ment un obstacle à la créa ti vité ». L’écri‐ 
ture et le « dire » face à d’autres étudiants, d’autres personnes, sont
par ailleurs des phéno mènes partagés, collectifs.

10

Ce recours à la plume ou à la voix face à un ou plusieurs récep teurs,
sur un forum en ligne en l’occur rence, nous amène à parler d’énon‐ 
cia tion et plus parti cu liè re ment d’« ethos », concept cher aux inter‐ 
ac tion nistes, en lien avec l’idée de « mise en scène ». Pour Kerbrat- 
Orecchioni (2002), l’ethos peut- être indi vi duel ou collectif. L’ethos
indi vi duel est lié à l’image que donne un indi vidu lorsqu’il s’exprime à
l’oral ou à l’écrit, tandis que l’ethos collectif renvoie plutôt à l’image
d’une commu nauté donnée, qui partage des valeurs. Dans les deux
cas cepen dant, il s’agit géné ra le ment « de se montrer sous un certain
jour, autant que possible favo rable, en se confor mant à certaines
normes en vigueur dans sa société d’appar te nance  […]  » (Kerbrat- 

11
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Orecchioni, 2002, p. 44). Notons fina le ment que le discours poétique
écrit ou oral des textes de nos étudiants entre parfai te ment dans ce
que Main gue neau (2002, p. 64) appelle scène d’énon cia tion « englo‐ 
bante », qui corres pond au type de discours produit (reli gieux, philo‐ 
so phique, poli tique, poétique…).

Un point mérite encore d’être briè ve ment déve loppé : la possi bi lité de
joindre une voix orale à un texte écrit nous invite à parler de la multi‐ 
mo da lité (Lebrun et Lacelle, 2012) et de ses fonc tions. Comme nous
l’avons suggéré dans un article sur la corres pon dance en FLE (Navé et
Farini, 2021), la multi mo da lité peut renforcer l’inten sité et donc le
poten tiel d’un message. Nous pensons qu’il en va de même des voix
suscep tibles de se super poser aux textes poétiques écrits.

12

À la lumière de ces quelques points et suite à la présen ta tion du
projet que nous avons mis en place, qui se voulait dépay sant et
flexible (les étudiants étaient libres d’enre gis trer leurs voix ou non),
nous nous deman dons quelles ont été les moda lités de mise en scène
du poétique dans ce cadre. Qu’impliquent ces mises en scène plus ou
moins complexes et multi mo dales, dans un contexte FLE débu tant ?
Peut- on tout partager, tout montrer ?

13

3. Le poème pour dire
des émotions
L’examen de l’entre tien collectif montre clai re ment qu’aux yeux des
étudiants, le « poétique » n’est pas consen suel (cf. notam ment Rofaida
et AGh). Certains mettent en avant la rime (Rofaida et JO) et les alli té‐ 
ra tions (Toqa) 4, d’autres insistent sur le rythme (Youmna et Toqa), sur
le sens plus ou moins caché, plus ou moins figu ratif (Toqa), plus ou
moins profond (JO), ou encore sur la struc ture, qui devrait consti tuer
un tout logique (Youmna, Rofaida). Le lien avec les émotions,
heureuses ou tristes, de même qu’avec la mémoire (Youmna et
Rofaida) est égale ment établi et longue ment déve loppé. En parlant de
leurs créa tions, plusieurs appre nants font d’ailleurs le lien entre leur
état d’esprit et leur écriture.

14

Par exemple, le poème de JO avait un accent mélan co lique :15
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La pluie.  
Nuit noire.  
Neige blanche. 
Silence.  
Des nuages.

L’étudiante explique elle- même :16

Peut- être qu’à ce moment- là, j’étais un peu triste, ce qui m’a fait
écrire ces mots. Je les ai pensés comme ça… Ils étaient dus à mon
état d’esprit à ce moment- là et à mes sentiments.  
 
Ce que j’essaie de dire, c’est que l’état d’esprit d’une personne se
reflète parfois dans son art, qu’il s’agisse d’un poème, d’un dessin ou
de toute autre forme d’art 5.

Au contraire, le poème d’Asma est joyeux. Elle y parle expli ci te ment
de son amour pour sa fille :

17

Une petite et belle  
Toute ma vie  
Mon sourire  
Mon bébé, c’est ma fille  
Que dieu la protège

Pour Asma, partager des émotions, des sensa tions, qu’elles soient
«  heureuses ou tristes  », est tout à fait «  normal  ». Rofaida trouve
quant à elle positif de partager «  des pensées  », «  certaines
émotions  », «  des choses qui nous arrivent au quoti dien  ». Elle
raconte d’ailleurs dans l’inter view comment, au départ, elle a cherché
des mots dans son envi ron ne ment fami lier, quand elle se trou vait
dans sa chambre, pour fina le ment se tourner vers sa pensée et y
puiser ce qu’elle cher chait. Quant à Toqa, elle pense aussi qu’on peut
partager des émotions heureuses ou tristes, mais sans trop entrer
dans les détails. Son texte est d’ailleurs assez réservé à cet égard, et
méta pho rique. Elle écrit :

18

Tourner la page  
C’est une image  
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de une cage  
sur la plage

Cette dernière indi ca tion montre qu’en poésie on peut parler de
choses que l’on ne souhaite pas forcé ment montrer aux autres. D’un
autre côté, on peut aussi choisir de ne pas parler de choses trop
person nelles nous concernant.

19

4. Montrer ou cacher ?
Pour quoi ne pas tout partager  ? Que partager  ? L’entre tien collectif
suggère qu’il y a au moins deux grandes raisons à la retenue que les
étudiants ont pu avoir. Certaines raisons sont macro- sociales, et
d’autres sont à cher cher davan tage au niveau de l’indi vidu. Les choses
que l’on peut ne pas vouloir partager sont parfois liées aux autres  :
elles incluent ce dont ils n’aime raient pas que l’on parle 6, les choses
« secrètes » (Rofaida et Asma). Aux yeux de ces étudiantes, ces tabous
valent géné ra le ment aussi pour eux- mêmes 7.

20

4.1 Une ques tion cultu relle, morale
ou religieuse

Trois étudiantes inter ro gées sont d’accord sur le fait que la société –
  saou dienne dans notre cas  – influence la vision et les choix d’une
personne par rapport à ce qu’elle pour rait partager ou non. Ainsi,
nous dit Toqa, les valeurs locales, isla miques et culturelles 8, jouent un
rôle dans ces choix : « Ici, on n’aime pas parler aux autres des conflits
fami liaux, par exemple.  » De même, Rofaida explique que pour elle,
« de nos jours, la poésie et les arts, ça devient de plus en plus inap‐ 
pro prié… Et c’est… c’est pas bien, ou c’est même pas beau. Il manque
la… la concep tion du beau […] 9. » La même étudiante parle à un autre
moment de descrip tions « inap pro priées » du corps 10. Yumna insiste
aussi sur ce point, en compa rant l’Occi dent à l’Arabie : « Ce que nous
pouvons partager et ce que nous ne pouvons pas partager dépend
[entre autres] de l’endroit d’où nous venons, dans notre propre
culture, parce que ce qui pour rait être appro prié pour d’autres
personnes dans la culture occi den tale, nous désap prou ve rions
ici (rires) 11. »

21
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Plus loin dans l’entre tien, elle précise sa pensée :22

En occi dent, on parle d’une manière plus frivole de… beau coup de
choses… Et ici [en Arabie], nous décri vons davan tage nos pensées,
nos processus et nos senti ments… d’une manière plus modérée… ou
plus réflé chie, en lien avec notre origine et notre culture. […] Ici,
quand on parle de notre histoire, de notre… notre journée… notre
quoti dien, nos rela tions avec nos parents, ou de notre vie, dans…
dans un petit texte poétique, [on le fait] d’une manière plus discrète,
plus dissi mulée. […] Mais en Occi dent, ils seraient beau coup plus
ouverts. Et... ils disent ce qu’ils pensent et ressentent vrai ment... pour
que tout le monde le sache 12...

4.2 Un choix humain et individuel
Outre la culture, qui influence le partage dans le cadre d’une expé‐ 
rience comme l’écri ture poétique, les étudiants recon naissent le
libre- arbitre de chaque personne : les choix sont égale ment person‐ 
nels. Pour Youmna, « ce que nous pouvons et ce que nous ne pouvons
pas partager dépend [aussi] de la personne  […] 13.  » De même, pour
Asma, « nous parta geons ce que nous voulons que les gens sachent.
Et nous… nous disons ce que nous voulons que les gens entendent,
par exemple 14. » Toqa aussi, après avoir parlé du rôle de la reli gion et
de la culture, recon naît que les choix relèvent de chaque indi vidu, et
que tout le monde ne fait pas ni ne pense pas comme elle dans sa
société :

23

[…] nous pouvons partager nos senti ments de bonheur, voire nos
senti ments de tris tesse, mais sans infor ma tions trop profondes. Par
exemple, nous pouvons dire que nous sommes tristes, mais nous ne
dirons pas toute notre histoire... Certaines personnes le font. Je ne
dis pas que nous [sommes tous discrets à cet égard]. Certaines
personnes le font... tandis que d’autres personnes préfèrent garder
le secret 15.

5. Des voix coura geuses ?
Déjà, les réponses au ques tion naire suggé raient que certains avaient
décidé de ne pas mettre leurs voix en scène. La plupart de ceux qui
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n’avaient pas enre gistré leurs voix y indi quaient soit qu’ils étaient
timides, soit qu’ils n’avaient pas eu le courage de le faire, soit qu’ils
avaient eu peur de « faire des erreurs », que leur accent n’était « pas
bon  » ou qu’ils étaient débu tants, ce qui reve nait un peu au même.
Certains disaient regretter de ne pas s’être jetés à l’eau. Ces réponses
au ques tion naire nous ont donné l’idée d’inter roger les étudiants plus
en détail sur ce point lors de l’entre tien collectif. Rofaida, qui n’a pas
enre gistré sa voix, s’explique  : «  […] je n’ai pas enre gistré [ma voix]
parce que c’est quelque chose dans ma person na lité  : je n’aime
pas […] dire des choses erro nées. Je suis un peu perfectionniste 16... »
AGh, le seul homme présent lors de l’entre tien, s’appuie sur les expli‐ 
ca tions de Rofaida pour expli quer sa propre situa tion : « Je suis plutôt
du genre timide. [...] C’est pour quoi je ne suis pas vrai ment… dési reux
de m’enre gis trer et de faire entendre aux gens [le son de
ma voix] 17… » Youmna nous dit pour sa part :

Je souffre d’anxiété sociale. Je ne parle donc pas beau coup. Quant à
ce que j’ai écrit, mon texte, je l’ai écrit en retard exprès, parce que je
voulais voir comment les autres l’écri raient d’abord, pour suivre
ensuite leur exemple. Et je voulais enre gis trer, mais... dans ma tête je
n’arrê tais pas de penser [aux] opinions et... et aux impli ca tions
néga tives dans... de mon... si... si j’écri vais mes mots ou si je
pronon çais mal ; c’est pour quoi je n’ai pas fait d’enregistrement 18.

D’autres étudiantes ont enre gistré leurs voix et expliquent ce qu’elles
ont ressenti en le faisant. Manar nous dit par exemple :

25

En fait, j’étais vrai ment heureuse d’enre gis trer [ma voix]. [...] J’étais...
ouais, parce que, j’avais la sensa tion de parler fran çais ; c’était
super... […] parce que j’aime vrai ment le fran çais… depuis long temps.
[…] Alors j’écris juste un mot, et je m’entraîne... à le dire... pendant
long temps, puis je l’enre gistre... Et j’étais heureuse de
m’entendre ! (rires) 19

À la fin de ces expli ca tions, Manar rit d’un rire rempli d’émotions,
comme la bande sonore le laisse entendre. Il semble s’agir pour elle
d’une expé rience émotive forte. Quand nous la relan çons par écrit
quelques jours plus tard, elle ajoute : « Pour ce qui est de l’enre gis tre‐ 
ment, je l’ai fait deux fois ; au début, je n’enre gis trais pas parce que je
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suis timide et j’avais peur de faire une erreur, mais je me [suis] dit
simple ment : “Personne ne te connaît, alors pour quoi pas ?” 20 »

Son texte dit :27

Un beau voyage  
Les étoiles de l’hiver  
Des amies  
La janvier  
Les chats

Tout comme Manar, Toqa, qui a aussi enre gistré sa voix malgré sa
« terreur de la scène », a réussi à dominer sa peur en se lançant. Elle
dit avoir éprouvé un senti ment de bonheur, voire de fierté, à cette
occa sion  : «  J’ai eu le senti ment que ma pronon cia tion était assez
proche de la pronon cia tion fran çaise, d’une certaine façon 21… » Dans
les ques tion naires aussi, certains ont dit que ce faisant, ils s’étaient
sentis «  comme des Fran çais  ». Cela semble indi quer un lien fort
entre lecture à voix haute dans une langue étran gère et iden tité. En
lisant leurs poésies à voix haute, devant une audience, même
virtuelle, ces étudiants semblent se projeter dans un monde mental
diffé rent, fran co phone en l’occur rence. Fina le ment, Asma, qui a elle
aussi enre gistré sa voix, nous dit s’être entraînée à écouter certains
mots à plusieurs reprises pour éviter les erreurs.

28

Ajou tons pour finir que, dans l’ensemble, celles et ceux qui ont enre‐ 
gistré leurs voix pour accom pa gner leurs textes, outre le fait qu’ils
ont souvent fait des recherches, se sont appli qués pour la pronon cia‐ 
tion des mots.

29

6. Une expé rience collective
Les ques tion naires ont montré que plusieurs étudiants ayant lu ou
écouté les poèmes des autres ont été impres sionnés, les ont appré‐ 
ciés, et ont parfois été encou ragés à publier eux- mêmes leurs
propres textes ou à enre gis trer leurs voix. Une personne seule ment
dit avoir été décou ragée par le niveau supé rieur d’autres étudiants.
Dans l’entre tien en groupe, cet aspect collectif de l’expé rience a
été creusé.
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6.1 De l’inspi ra tion des autres textes et
du bonheur éprouvé lors de
leur découverte
Notons tout d’abord que la lecture ou l’écoute des textes des autres
étudiants ont souvent été source d’inspi ra tion ou de moti va tion. AGh
nous dit par exemple s’être beau coup inspiré des textes des autres
pour écrire le sien. De même, Manar, qui a enre gistré son texte deux
fois, nous explique : « [...] Et quand j’ai... quand j’ai entendu les autres
enre gis tre ments, j’étais telle ment excitée de le refaire 22… » Lorsque
nous avons relancé Manar sur ce passage quelque temps après
l’entre tien, elle a ajouté : « [J’ai fait] le premier enre gis tre ment puis j’ai
écouté [les] autres enre gis tre ments et ça [m’a donné] envie de le
refaire, alors [ j’ai fait] le deuxième enre gis tre ment [...] avec davan tage
d’amour et j’étais vrai ment heureuse de m’entendre parler un
peu français 23. »

31

Rofaida nous dit pour sa part avoir éprouvé une forte joie en décou‐ 
vrant les textes et les enre gis tre ments des autres étudiants :

32

Le texte des autres... Je me suis sentie telle ment émer veillée parce
qu’ils étaient telle ment poétiques. Ils étaient telle ment orga nisés.
Certains les ont peut- être même enre gis trés, alors j’étais comme...
j’étais émer veillée et heureuse de les écouter… pour avoir de
nouvelles pensées ou de nouvelles idées [...] 24.

D’une manière géné rale, un texte dévoile l’état d’esprit de l’auteur,
comme nous avons pu le voir précé dem ment avec JO. De même, pour
Asma, « Peut- être qu’un texte poétique peut nous montrer les senti‐ 
ments de l’acteur ou de l’écri vain. […] [Ainsi,] quand on lit… un texte
poétique, on peut… ça peut montrer les senti ments [de l’auteur], s’il
était heureux ou triste 25… »

33

6.2 De la compré hen sion émotive, ou
non, de l’autre

Les étudiants inter viewés ont éprouvé des émotions face aux textes
des autres. Mais ils se sont aussi parfois inter rogés sur la compré hen ‐
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sion que les autres pouvaient avoir de leurs propres textes. On se
souviendra des expli ca tions de Yumna, pour qui les textes arabes sont
souvent plus méta pho riques et moins expli cites qu’en Occi dent. Ainsi,
nous dit- elle, de tels textes ne sont pas forcé ment compris par tous :

Donc, cela dépend vrai ment du lecteur, s’il comprend ou non [le
texte poétique]. S’ils ne le comprennent pas, ils le trou ve ront
simple ment joli, mais si quelqu’un le consi dère un peu plus... plus
profon dé ment, il peut éven tuel le ment partager les senti ments
de l’écrivain 26.

AGh, en nous parlant de la créa tion de son poème, nous dit aussi que
des lecteurs qui ne partagent pas sa sensi bi lité artis tique ne le
compren dront pas forcément.

35

[...] peut- être que pour certaines personnes qui [n’aiment pas]
dessiner, [qui ne sont pas] artistes, [elles] auront... des opinions
diffé rentes sur chaque [vers] poétique que j’ai écrit. Parce que... pour
dessiner... être un artiste... dessiner quelque chose sur une toile, on
doit penser, à... ce qu’on dessine... quelque chose vous viendra à
l’esprit, on doit réflé chir avant de commencer à dessiner 27.

Son poème dit :36

J’aime dessin. 
Dessin est créatif. 
Créatif est de l’esprit. 
L’esprit est important. 
[L’]impor tance est la clé.

Conclusion
En conclu sion, l’ensemble de l’expé rience montre plusieurs choses.
D’une part, la « mise en scène » d’un poème peut être comprise de
manière plus ou moins large. Elle peut par exemple être multi mo dale
et inclure plusieurs modes sémio tiques (audio, image, mouve ment,
dans le cas du théâtre par exemple, etc.) qui colla borent. Elle peut
aussi se limiter à un simple texte écrit et/ou lu, publié et partagé
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dans un espace public physique ou numé rique, comme c’était le cas
dans cette expé rience (site de l’Université).

Une mise en scène publique du poétique provoque une tension
(notam ment pour la mise en voix dans notre cas) qu’il s’agit pour
certains de surmonter, avec à la clé le plaisir d’avoir pu dépasser ses
craintes. Pour d’autres, le refus d’enre gis trer sa voix pour rait être
compris comme un posi tion ne ment légi time, là où un refus de se
conformer à une norme véhi cule aussi un message, par omis sion.
Nous avons vu les expli ca tions four nies par plusieurs étudiants justi‐ 
fiant le fait de ne pas vouloir révéler certaines choses, y compris leur
voix, dans une œuvre poétique, et ce pour des raisons d’ordre
personnel ou collectif (société, reli gion, etc.). Ainsi, chacun évalue ses
propres limites et ce qu’il veut révéler de lui- même sur un forum
poétique. Cette idée est à rappro cher du concept d’ethos qui peut
être véhi culé à l’écrit comme à l’oral. Dans les deux cas, la personne
se présente sous une certaine facette, plus ou moins mysté rieuse,
plus ou moins ouverte (y compris pour celles et ceux qui ont enre‐ 
gistré leur voix), triste ou heureuse. Le lecteur à son tour inter prè tera
et se fera une image de la personne qui se cache sous un poème
donné. Il y a bel et bien ethos dans les deux cas (écrits simples et
audios), et donc repré sen ta tion, mise en scène. Pour nous, il est donc
possible, selon un point de vue élargi, de parler de « mises en scène »
même sans scène théâ trale physique. Selon ce point de vue, on peut
consi dérer qu’entre repré sen ta tion et non- représentation, il y a des
possi bi lités innom brables, et que ces deux pôles sont reliés.

38

Un autre point que nous souhai tons préciser ici est celui de la récep‐ 
tion du message poétique. La récep tion, dans le sens où l’entend
Véro nique Castel lotti (2017), est moins prise au sérieux que la produc‐ 
tion, large ment valo risée aujourd’hui en didac tique des langues. Or la
récep tion parti cipe de la mise en scène  : le lecteur ou le spec ta teur
vibrent aussi, avec l’auteur, chacun selon sa sensi bi lité artis tique
(Zumthor, 1990, p.  19). C’est ce que nous avons pu observer à la fois
dans les ques tion naires et lors de l’entre tien collectif. Les réponses au
ques tion naire semblaient suggérer que, pour les étudiants qui
n’avaient pas scéna risé par la voix, il y avait, outre leur parti ci pa tion
écrite, une possi bi lité de parti ci pa tion à la repré sen ta tion en tant que
spec ta teurs actifs. Nous avons eu confir ma tion de cette idée dans
l’inter view. L’impres sion globale que nous avons eue à l’écoute et à la
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Dans cette étude, la mise en scène d’un soi poétique sous des formes
diverses a été ques tionnée à la lumière des repré sen ta tions
d’étudiantes et d’étudiants saou diens d’un niveau débu tant en fran‐ 
çais. Nous avons vu combien cette mise en scène est profonde, et
peut inter peller les iden tités. Loin de l’exer cice formel, la mise en
scène du poétique voire d’un soi poétique implique une parti ci pa tion
à une commu nauté de pratique, une expé rience. Les enjeux y sont
humains : à la fois poétiques, didac tiques et éthiques.
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NOTES

1  Environ deux tiers d’étudiantes pour un tiers d’hommes.

2  Je suis docto rant en Sciences du langage depuis janvier 2019. C’est le
champ de l’inter cul turel en didac tique des langues et des cultures qui
constitue mon cadre théo rique principal.

3  Les étudiants s’atten daient surtout au départ à un exer cice formel, quan‐ 
ti tatif, censé leur rapporter des points. L’évalua tion a été faite en fonc tion
de la parti ci pa tion et non pas de l’éven tuelle qualité de la langue ou de la
perfor mance poétique.

4  Plusieurs poèmes montrent d’ailleurs que les sono rités étaient prises au
sérieux par beau coup d’étudiants. Par exemple, on peut relever dans le
poème de TN, entre autres choses, plusieurs sons en « ère » :
La lumière du soleil
Des rivières
Les étoiles de la mer
Le ciel
Un papillon

5  L’entre tien avec cette étudiante a été réalisé en anglais.
« Maybe at that point I was kind of sad which made me write these words. I
thought of them just like that… they were due to my state of mind at that
time and a result of my feelings.
What I’m trying to say is that the state of mind of a person is some times
reflected in his art whether it is a poem, or a drawing, or any other form of
art. »

6  Rofaida : « We cannot like, talk about things that other people don’t want
us to talk about. »

7  Cf. par ex. Asma : « Also about ourselves, there are some... some things we
can’t... some things… we can’t write about it. The... we... we prefer (to) keep
it in secret... »

8  Toqa : « Usually, when we speak about some thing, or we decide to share
some thing, it’s going to be related, or… we are going to abide by the rules
found in our culture and in our Islamic culture, even, our reli gion, so that...
we are following this, there are things that we can’t share. And it’s going to
have... to have a cultural reason or a reli gion reason. »
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9  « […] nowadays, poetics and arts, it’s becoming more inap pro priate... And
it’s like… it’s not good, or… it’s not even beau tiful. It’s missing the... the
concep tion of beau tiful (beauty), you know? »

10  « Yeah, like, we can talk about, for example, my thought in the day, of my,
my colleague, like I thought she was beau tiful, she had... brown eyes, etc.
But we cannot talk about her prob lems, her... her secrets... (what) she told
me, or describe her body in an inap pro priate way. Like… what happens in
this century... unfor tu nately. So, yeah, this is the example I have... »

11  «  What we can share and what we can’t share would depend  […] on
where we are from, in our own culture, because what might be appro priate
for other people in the Western culture, we would frown upon here
(laughter). »

12  «  In… in the West, they talk more in a flirty manner about… a lot of
things... And here, we describe more our thoughts and processes, and our
feel ings… in a more subdued manner... or in a more thoughtful way, that is
suit able for our back ground and culture. […] Here, when we talk about our
history, our… our day… our daily life, our rela tion ships with our parents, or
how our life has been going on in… in a small poetic text... [we do it] in a
more subdued manner, where we keep it hidden. […] But in the West, they
would be much more open. And... they say what they really think and feel...
so that everyone would know... »

13  « What we can share and what we can’t share would [also] depend on the
person […]. »

14  « We share what we want people to know. And we… we say what we want
people to hear, for example. »

15  «  […]  we can still share our feel ings of happi ness, even our feel ings of
sadness, but without too deep inform a tion; like we can say we are sad, but
we won’t ... say our whole story... Some people do that. I’m not saying all of
us are doing this (to remain discreet). Some people do that... And some
people, they prefer to keep it secret. »

16  «  I didn’t record because it’s some thing in my person ality… that I don’t
like being wrong, or... not be wrong: I don’t like to say some thing wrong. I’m
kind of a perfec tionist... »

17  «  I’m more of a shy type. [...]  So that’s why I’m not really... keen to
recording myself and let people hear what I sound like... »
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18  « I have social anxiety. So I don’t really talk a lot; and for what I wrote, my
text, I wrote it late on purpose because I wanted to see how others would
write it first and then follow their example. And I wanted to record, but... in
my head, I kept thinking [about] the opin ions and... and the negative implic‐ 
a tions in... of my... if... if I wrote my words or if I pronounced wrong, so
that’s why I did not do a recording... »

19  « Actu ally, I was so happy to record [my voice]. I was... yeah, because, just
like feeling... I’m speaking French, it was great...  [...]. Because I, I actu ally
love French... for a lot of time... […] So I just write a word, and I prac tice...
how to say it... a lot of time, then just I record it... And I was happy to hear
myself! (emotional laughter) ».

20  « About [the] recording part, I did it twice; at the begin ning, I wouldn’t
record because I’m shy and I was scared to make a mistake but I just [said]
to myself: “nobody know[s] you, so why not?” ».

21  « For [the] recording, I usually fear to speak in front of others, like... stage
fear, I’m suffering from this thing. […] So… because I’m trying – you can find
even me now speaking nervously – but... because I wanted to change this
thing in me, I said “Okay, why not to contribute in such a thing or... to
speak”. At the same time, I was happy because also I like to learn a new
language, and to know how to speak in that language. I was happy [trying]
to speak in that language, and that you are going to correct my pronun ci‐ 
ation for example. […] [And once it was done], I was glad, because I felt that
my pronun ci ation was a little bit near to the French pronun ci ation
somehow […]. So I was happy because I usually like to speak in the language
I learn... »

22  « […] And when I... when I... when I heard the other record ings, I was so
excited to do it again. »

23  « [I did] the first record[ing] then I listen[ed] to [the] others’ record ings
and it [made] me excited to do it again, so [I did] the second record[ing] [...]
with more love and I was so happy to hear me talking a little French. »

24  « The text of the others... I felt so amazed because they were so poetic.
They were so organ ized. Some of them maybe even recorded them, so I was
like... I was amazed and happy to listen to them… to get new thoughts or
new ideas [...]. »

25  « Maybe a poetic text can show us the feel ings of the actor or the writer.
[…] [So] when we read… a poetic text, we can… it can show the feel ings [of
the author], if he was happy or sad… »
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26  « So it would really depend on the reader, if they under stand it or not. If
they don’t under stand it, they would just find it simply beau tiful, but if
someone looks a bit more... deeper, they can maybe share the feel ings of the
writer. »

27  « [...] maybe for some people who [don’t] like drawing and being an artist
[they] will have, like... different opin ions of each poetic [line] that I wrote.
Because like... [for] drawing, like... being an artist, like... drawing some thing
in a canvas, you must think, like... what you draw, that... some thing will
come up to your mind, you must think before you just start drawing. »

RÉSUMÉS

Français
Faire écrire en fran çais de courts textes poétique sur un forum en ligne, à
des débutants complets (A1) en cours de fran çais langue étran gère (FLE), à
l’univer sité en Arabie saou dite, ne va pas de soi. L’expé rience relatée visait
avant tout à susciter un désir, une rela tion vivante vis- à-vis d’une langue
inconnue. À partir de quelques exemples de textes, de réponses à des ques‐ 
tion naires et d’un entre tien collectif, nous tentons de redé finir la notion de
mise en scène du poème en contexte d’appren tis sage, en tant que présen ta‐ 
tion de soi au sein d’une commu nauté plurielle.

English
Getting complete begin ners (A1) in French as a foreign language (FLE)
courses at univer sity in Saudi Arabia to write short poetic texts in French on
an online forum is not an easy task. The exper i ence described was primarily
intended to arouse a desire, a living rela tion ship with an unknown language.
Based on a few examples of texts, answers to ques tion naires and a group
inter view, we attempt to redefine the notion of staging and the poem in a
learning context, as a present a tion of the self within a plural community.

Português
Fazer alunos de um curso de Francês Língua Estran geira (FLE) na Univer si‐ 
dade da Arábia Saudita, total mente inici antes (A1), escrever textos poéticos
curtos em francês em um fórum online, defi ni ti va mente não é tarefa fácil. A
expe ri ência rela tada visa a, antes de mais nada, suscitar um desejo, uma
relação viva com a língua desco nhe cida. A partir de alguns exem plos de
textos, de respostas a ques ti o ná rios e de uma entre vista cole tiva, rede fi‐ 
nimos a noção de ence nação e de poema, em contexto de apren di zagem,
enquanto (re)(a)presen tação de si dentro de uma comu ni dade plural.
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